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AYERTISSEMENT. 


Les Statute Generaux decrees par le Convent-General tenu k Versailles, l’an de 
TOrdre 586 (1705 de N.-S.-J.-C., tre Gregorienne) peu apr£s l’dlection du Grand - 
Maitre Philippe (S. A. R. le Due d’Orleans, depuis Regent du Royaumede France), ont 
ete redige's en latin et avaient pour base les anciens Statuts et R^glements de la Sainte 
Milice, la R£gle du Saint P&re Bernard et les Statuts Primitifs, votes k Jerusalem dans 
les premieres annees de Texistence de l’Ordre, de 1118 k 1128 de l’fire Gregorienne, 
(de 1 a 10 du Temple). 

Le Gouvernement du dernier Grand- Maitre Bernard Raymond, dont les Statuts 
de 586 auraient paralyse les projets d’empietement et de despotisme, projets realises plus 
tard en 1811, n’a jamais voulu permettre que les Statuts Generaux fussent imprimes, 
soit dans leur texte latin, soit dans la traduction officielle qui en avait ete faite a la 
Secretairerie Magistrate, et dont 1’ Archetype est signe par le Secretaire- Magistral, 
alorsen exercice, (le Frere Auguste Savinien du Japan, ensuite de Lorraine, Chevalier 
Le Blond), ni qu’on mit k execution la decision prise sous le Magist£re de son Illustre 
Predecesseur, le Grand-Maitre Charles Louis, qui ordonnait cette publication. 

M. le Bailli Auguste de Flandre, Conseiller Consistorien, Grand-Mare'chal de TOrdre, 
croit faire une chose utile en publiant, avec 1’approbation et le visa de S. E. M. le 
Grand- Precepteur de Sud-Afrique, Legat- Magistral en Belgique, et sur une 
expedition authentique qui lui en a ete delivree par le Gouvernement de TOrdre , la 
Traduction Francaise des Statuts Generaux de 586 et en dormant, en meme temps, en 
regard de la Traduction, les textes grecs et latins des passages sacramentels et du voeu 
des Chevaliers. 

II a juge necessaire d’y joindre aussi quelques actes, pieces et documents principaux, 
tels que la Charte de Transmission, X Acte d Intronisation du Grand-Maitre Charles 
Louis, la Concordance du Calendrier Templier ou Htbraique avec le Calendrier 
Gregorien, etc., qu’il est indispensable que les Chevaliers connaissent parfaitement, et 
qui feront de cette publication une esp£ce de Manuel k 1’ usage de tous les Membres de la 
Saiste Milice du Temple. 
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STATUTS 

RES RKEV&MEK3 RE L’RRRRE Ri TEMPLE, 

FORMAS DBS RAGLES SANCTIONNEES DANS LES CONVENTS - GENERAUX 
ET REDIGES EN UN SECL CODE, 

PAR LE CONVENT-GENERAL DE VERSAILLES, L'AN 586 (1705). 


PHILIPPE, Grand-Maitre de la Milice du Temple; Jean- Hercule d’ Afrique, Lieute- 
nant-General; Fran$ois-Louis-Leopold d’ Europe , Lieutenant-General; Marie -Lon is 
d’Am^rique, Lieutenant-General; Hetuu d’Asie, Lieutenant-General, 

Par la grace de Dieu el les suffrages de Nos Freres , Princes Souverains de 
tOrdre , 

A tous ceux qui ces prdsenles verronl , salut, salut, salut. 

Le Convent-G£n£ral des Chevaliers du Temple, tenu k Versailles, le vingt-neuf de 
la Lune d’Adar, l’an de TOrdre, cinq cent quatre-ving-six, a reuni les presen tes Regles 
pour en former les Statuts de TOrdre. 
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CHAPITRE 1“ 


DE L’ORDRE. 

Art. 1". L’Ordre des Chevaliers du Temple ( Tetnpli Commililonum) se compose de 
tous les Chevaliers ( Equiles ) admis et consacres selon les R&gles, les Rits et les Usages 
de l’Ordre. 

2. L’Ordre des Chevaliers du Temple est ddsigne, tant a l’exterieur que dans les 
Maisons de la Mi lice inferieure, sous le nom d’Ordre d’Orient (Orienlis Ordo). 

3. L’Ordre est re'gi par les Actes souverains, savoir : 

La Regie ecrite par le Saint Pere Bernard; la Charle de Transmission, emise par 
le Grand-Mailre de glorieuse memoire Jean-Marc, le treize de fevrier treize cent vingt- 
quatre et souscrite par les Grands-Maitres ses successeurs; les Regies et les Lois sanc- 
tion nees en Convent-general, conformdment aux articles sept et neuf du Chapitre trois 
et les Decrets Magistraux. 

4. Les Armes de l’Ordre sont les Armes don nees par le Souverain Ponlife Eugene HI, 
en y employant la Croix inscrite en tete de la Charte de Transmission. 

5. Les Armes de l’Ordre sont apposdes h. tous les Actes. 

6. Les Actes Souverains peuvent etre scelles des Sceaux Antiques de l’Ordre, savoir : 
le Sceau du Grand-Maitre Jean , le Sceau du Chevalier Croise et le Sceau de Saint- 
Jean. 

7. Le Grand fitendard de 1’Ordre, dit Beaucean ( Baucennus ), est blanc, portant la 
Croix de l’Ordre. 

8. h'Etendard de Guerre est pale de Blanc et de Noir. 


CHAPITRE II. 

DE LA HltiRARCHIE DE L’ORDRE. 

Art. 1". La Hierarchie de l’Ordre se compose du Convents- General; du Magistere ou 
Cornell Souverain; de la Cour Preceptoriale ; du. Conseil Stalulaire ; des Grands 
Prieures; des Bailliages; des Commanderies ; des Convents ou Maisons de Chevaliers 
ou de Novices; des Chapitres; des Postulants ; des Maisons d Initiation; et pour les 
Chevalieres et les Chanoinesses, des Abbayes. 


Digitized by A jOOQI 



- 5 - 


CHAPITRE III. 


DU convent-g£n£ral. 

Art. 1*\ Le CorrvEriT-GirnERAL (Conventus Generalis) se compose de 1’ universality des 
Chevaliers. 

2. Toute session du Convent-General est indiquee au moins six mois d’avance, par 
lettres communicatoires adressees au Prieur de chaque Convent, lequel Prieur est tenu 
d’en avertir tous les Chevaliers de son obedience. 

3. Le Decret de convocation est adresse par le Secretaire-Magistral au Grand-Conne- 
table, lequel, de concert avec le Gouverneur-Gene'ral et le Grand-Maitre des depeches 
est tenu de l’execution. 

4. Le Convent-General ne se reunit que par un Decret Magistral, sauf les cas prevus 
par l’article 5 de ce chapitre. 

5. Avenant la vacance de la Grande-Mailrise, d’une LieiUenance-Gen4rale ou de la 
Primatie,e t trois cents jours s’etant ecoules sans que le Convent-General ait ete reuni, 
le Convent-General se rassemble de plein droit le trois cent et unieme jour, k dix heures 
precises du matin au Palais Magistral, sous la Pre'sidence du Chevalier le plus eleve en 
dignite, entre ceux qui sont presents. 

6. II n’est fait en Convent-General aucune proposition qui n’ait ete consignee au 
moins trente jours avant la session dans les registres du Magistere. Des propositions 
ainsi consignees se compose le Comment arium du Convent-General . 

7. En Convent-General, seul, sont portees ou modifiees les Ragles, et elles ne sont 
portees ou modifiees qu’autant que le nombre des votes approbates s’eleve au moins k 
huit fois celui des votes negatifs. 

8. Les Regies ne sont modifiees que sur la proposition du Magistere; les Regies du 
Saint Pere Remard, la Charle de Transmission ne sont susceptibles d’ aucune modifi- 
cation, k moins de l’intdret majeur et imminent de l’Ordre, et du consentement des deux 
Convents-Generaux , emis suivant l’article 7 du present chapitre. 

9. En Convent-General, seul, et a la majorite des suffrages, sont portees, modifiees ou 
annulees les Lois, et de la meme maniere sont sanctionnes ou annules les Decrets Ma- 
gistraux, dont il y aurait eu appel consigne au moins trente jours avant dans les registres 
du Grand-Senechal. 

10. Les Candidats pour la Grande-Maitrise , une Lieutenance-Generale ou la 
Primalie vacante sont designes au Convent-General, suivant les articles 5 et 6 du 
chapitre V et suivant l’article 2 du chapitre VIII. 

11. Le Convent-Gen&ral qst preside par le Grand-Maitre. 

Lorsque le Grand-Maitre ne preside pas, par un des Lieutenants- Generaur , en 
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l’absence des Princes, il est preside par le Chevalier le plus dlevd en dignitd entre oeux 
qui sont presents. 

12. En Convent- General, la plume est tenue par le dernier recu des Grands- Precep- 
teurs presents, et, en leur absence, par celui des Chevaliers presents qui est le plus dleve 
en dignitd apres le President. 

13. Lorsqu’il y a e'galite de suffrages dans le Convent- General, le Magislere pro- 
nonce. 

14. Les actes du Convent- General ne sont point infirmes par l’absence d’un ou de 
plusieurs Chevaliers : ils ont leur plein et entier effet. 

15. Le Convent- General est dissous, d£s que le Commeniarium est epuise. 

16. Le Magislere peut prolonger la session du Convent-General. 


CHAPITRE IV. 

DU MAGISTERE OU CONSEIL SOUVERAIN. 

Art. 1". LcMasisterk ou Consul Souverain ( Magisterium sen Consilium Supremum) 
se compose des Princes de l’Ordre. 

2. Le Grand- M ailre convoque le Magislere a sa volonte ou sur la demande d’uu des 
Lieutenants- G&nbraux . 

3. Le Magislere est preside par le Grand-Maitre, ou lorsque le Grand-Maitre ne 
preside pas, par un des Lieutenants- Gen£rau$. 

4. A la inert du Grand-Maitre, et jusqu’k l’intronisation tie son successeur, les 
fonctkms de la Grande- Maitrise sont rem plies par celui des Lieutenants- Gdn4raux 
qui est le plus anciennement elu. 

5. Les Decrets Magistraux se rendent k la majority des suffrages, sauf F article 21 
du present ehapitre, et aucun decret n’est rendu, si le Grand-Maitre n est present au 
Conseil Souverain avec les quatre Limdenants-Generaux, k moins de representation 
legitime. 

6. Chacun des volants en Conseil Souverain appose sa signature sur le registre, sauf 
le droit d’y consigner son dissentiment. 

7. Lorsque le Secretaire- Magistral n’est point appele au Conseil Souverain, la plume 
est tenue par l’un des Lieutenants- Gen&raux. 

8. Un Lieutenant- General absent du Palais Magistral , mais non de la Ville 
Magistrate, est averti par ses Pairs des objets a statuer, et son voeu ecrit {manu propria) 
est compte pour suffrage. 

9. Un Lieutenant-General, absent de la Ville Magistrate, peut adresseruneproposition 
ecrite (manu propria) et cette proposition est compte'e pour suffrage. 
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10. Un Lieutenant-General doit signifier de son absence au Magistere par un resent 
(manu propria) , etil est represente par le Supreme-Precepteur. La meme representation 
a lieu en cas urgent, ou apr^s une absence de trois mois, non signifiee. 

11. En 1’ absence des deux Lieutenants- Gen^nmr, un des Grands-Precepteurs est 
appele avec le Supreme-Precepteur. 

12. L’urgence , ainsi que l’absence du Lieutenant-General et l’intervention de son 
represen tan t est consignee sur les registres du Magistere. 

13. A la mort d’un Lieutenant-General, et jusqu’a l’intronisation de son successeur, 
les fonctions de la Lieutenancy- Generals sont rernplies par le Suprthne-Prtfeepteur, 
sous la reserve des immunites, honneurs et privileges quelconques de la dignite. 

14. Le Magistere gouverne l’universalitd de l’Ordre et la regit par. ses Decrets : il 
fait ex&uter les Regies et les Lois etablies par les Convents- G&n&raux; il sanctionne 
ou infirme les Sentences Preceptoriales, les tdiis Statutaires et les Actes des Grands- 
Prieures, des Bailliages, des Commanderies,des Convents, des Abbayes et des Maisons 
inferieures. 

15. Le Magistere connait de toutes les affaires derOrdre,par le rapport des Grands- 
Precepteurs. 

16. Le Magistere statue sur toutes les depenses generates. 

17. Le Magistere, seul, a le droit d’interpre ter les R&gles etles Lois,et {’interpretation 
conserve son eflet jusqu’a con traire decision d’un Convent- General. 

18. Les Convents, les Cbapitres, les Maisons d’Initiation, les Abbayes et tous les Freres 
et les Soeurs de l’Ordre qui ne sont point eleves k la dignitd de Grand- Maitre ou de 
Lieutenant- General peuvent etre frappes d’interdit par le Magistere, s’il y a ben. 

Id. Un Prince ne peut etre accuse que par ses Pairs et juge que par un Convent- 
General. 

20. Les peines prononcees par la Cour Preceptoriale peuvent etre remises par le 
Magistere. 

21. Tout office del’Ordre, sur la collation duquel les Statuts n’ont rien prononee,est 
confere par le Magistere sm Chevalier qu’il lui plait d en investir. 

22. Le Magistere peut, k l’unanimite des suffrages, admettre qui il lui plait, kquelque 
grade que ce soit; la reception a lieu selon la teneur du Decret Magistral en Convent, 
en Chapitreou enMaison d’Initiation, pour le Frere admis, ainsi qu’en Abbaye pour la 
Soeur admise : dispense meme peut etre donnee des ceremonies et usages presents pour 
la reception ; k la reserve toutefois de la consecration de Chevalier, que nul ne peut 
recevoir sans avoir prononce ses voeux solennels. 

23. Le Magistere seul confirme par des l e tires -patentee la profession des Chevaliers 
et des Chevalieres. 

24. Le Magistere peut envoyer des Legats Magistraux ( Legati Magisirales}sux teute 
la terre. 

25. Le Magistere peut envoyer des Nonces (Nunlii) aupres de chaque gouverne- 
ment. 
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26. Les attributions des Ldgats et celles des Nonces sont determinees par Lettres 
Magistrates. 

27. Le Supreme- Precepleur, les huit Grands-Prticepteurs , le Primal , les quatre 
Coadjuteurs- Generaux, le Grand-Sencchal et le Secretaire- Magistral , sont Con- 
seillers Magistraux et Ministres de l’Ordre (Consiliarii Magistrates , Ordinis Minislri). 
Lorsqu’ils sont appelds en Conseil Souverain, ils y ont voix consultative et non 
deliberative, sauf les cas prdvus pour le Primal , article 6 du chapitre V, et pour les 
Grands- Precepteurs, articles 10, 11 et 13 du present chapitre. 

28. Le grand et le petit Sceau du Magistere se composent des armes de l’Ordre. 


CHAPITRE V. 

DES PRINCES. 

Art. l' r . Les Princes de l’Ordre sont un Grand-MaItre (Supremos M agister) et 
quatre Liectenants-Generaux (Supremi Vicarii Magistri). 

2. De meme que le Grand - Maitre , les Lieutenants- Generaux ont l’autorite et 
jouissent chacun des privileges, prerogatives, immunites et honneurs attaches a la 
Souverainele. 

3. Les Princes sont elus a vie. 

4. Le Grand- Maitre est elu en Convent- General, parmi les Chevabers professant la 
rebgion catholique, apostobque et romaine, le Primal excepte, ainsi que les Coadjuteurs- 
Generaux, les Coadjuteurs et les Chapelains. 

6. L’eiection du Grand- Maitre a lieu ainsi qu’il suit : 

Le Convent-General propose pour candidat cinq Chevabers; trois des cinq candidats 
sont designs par le Conseil Statutaire; le Magistere choisit un des trois designs. En cas 
d’dgabte des suffrages dans le Magistere sijr deux candidats, le Primat, appele, choisit 
l’un des deux. 

Lorsque l’dection est ainsi consommee, le Chevalier elu est annonce au Convent- 
General par le President, comme Grand-Maitre de la Milice du Temple. 

6. L’eiection des Lieutenants - Generaux a lieu en Convent-General , ainsi qu’il 
suit : 

Le Convent-General designe cinq candidats parmi les Grands-Precepleurs , sans en 
excepter le Supreme-Precepleur, et l’election se termine conformement k 1’article 5 du 
present chapitre. 

7. L’intronisation des Princes a beu ainsi qu’il suit : 

Les Ministres de l Ordre, le Grand- Connetable, le Grand- Amiral, le Grand-Prieur - 
General, le Grand -Bailli, le Grand- Gouvemeur, le Grand-Baueean, le Grand- 
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ChambeUan, les Grands-Maitres des Ceremonies vont chercher le Prince elu dans la 
salle des Profes et le conduisent dans le Temple au Prie-Dieu. 

Le Secretaire-Magistral lit les actes de 1’ election. 

Lorsque le Prince elu a accepte sa nomination, il se met k genoux; le Primal, assiste 
des Coadjuteurs-Geniraux, recite le Psaume soixante-cinqui&ne, fait des voeux pour le 
Prince elu, et le be'nit, en disant : 

Benedictio Patris +, et Filii t, el Spiritus + Sancti descendat super le el maneat 
semper. Amen. 

« Que la benediction du P6re ,etduFils,etduSaint- Esprit descende sur vous et y demeure toujours . Amen. » 

II lui impose les mains en disant : 

Aaftt IIv<0|ia A^iov 4v uv«ov xapd tov flrrpattaTtxdv vojtov, dqpuvrai dv tiv»v xparilc» xixpdtivtat [i]. 

« Labe Pneuma Agion an tindn aphSs las amarlias, para ton slratialicon nomon , 
» aphienlai aulois : an lindn kratis, kekratenlai. » 

« Recevez l’Esprit-Saint, et que les fautes contre la discipline de 1 ’ Ordre soient remises a ceux a qui 
» vous les remettrez; qu’elles soient, au contraire, retenues k ceux it qui vous les retiendrez. 

(Celle imposition ria pas lieu, si deja le Prince elu l avail repue). 

II le consacre de l’huile sainte sur la tete, en disant : 

Ungalur el consecrelur caput luum coelesti benediclione in ordine Palriarchali, in 
nomine Patris +, et Filii +, el Spiritus + Sancti. Amen. 

•< Que votre tete soit ointe et consacrle par la benediction celeste dans I’Ordre Patriarchal, au nom 
» du Pere t, du Fils t, et du Saint t Esprit. Amen. » 

(Cette consecration ria pas lieu, si deja le Prince dlu V avail repue : il esl settlement 
proclame Patriarche). 

Le Primat prie ensuite, en disant : 

Christo, quiperunxisti hunc Palriarcham oleo sancto unde uncti fuerunt Sacerdotes 
el Ponlifices, perunge ilium oleo sancto unde unxisti Reges et Principes qui per / Idem 
vicerunt regna, operati sunt jusliliam, adepti sunt repromissiones. Tua sanclissima 
unclio super caput ejus defluat , atque interiors descendat et cordis illius intima pene- 
tret ut promissionibus quas adepti sunt religiosissimi Reges et Principes gratia tua 
dignus efficialur, quatenus et in prcesenti sceculo feliciter regnel el ad eorum consor- 
tium, in coelesti regno perveniat : Per Christum Dominum nostrum. Amen. 

« Christ, qui avez oint ce Patriarche de l’huile sainte dont ont ete oints les Pretres et les Pontifes, 
» oignez-le de l’huile sainte dont vous avez oint les Rois et les Princes qui par la foj ont vaincu les 
» royaumes, qui ont pratique la justice et acquis des repromissions : que votre sainte onction decoule 
» sur sa tete , qu’elle le penetre interieurement et qu’elle descende dans le fond de son coeur et que, par votre 
» gr&ce, il soit rendu digne des promesses qu’ont obtenues les Rois et les Princes les plus religieux, pour 
» qu’il vive heureusement dans le present siecle et qu’il participe a leur folicite dans le royaume celeste. Au 
» nom du Christ, Notre Seigneur. Amen. » 


[i] Intelligitur hi$ verbis Potestas Magistralis remit - 
tendi aut retinendi culpas centra disciplinam Ordtnis; 
non autem Potestas Ecclesiastica aut Sacerdotatis ; quod 
est a Primate nuntiandum . 

( Regie intime, donate par S. £. le Primat G. MAcvm.) 


On entend par ces paroles le pouvoir qu’a le Grand- 
Mattre de remeUre ou de retenir les faates contre la disci- 
pline de TOrdre, et nullement un Pouvoir Ecclesiastique ou 
Sacerdotal ; ceci doit 6tre clairement dnonce par le Primat. 
( Regie intime y donate par S. E. le Primat G. Macviil.) 
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L’oraison terminde, il fait les onctions sur la t£te, la poitrine, le dos, les epaules et les 
bras, en disant : 

Ungo te in Principem de oleo sanciificato : in nomine Pa trie f, et Filii f , et 
Spirit us + Sancti. Amen. 

Je vous oins et vous consacre Prince par I’huile sanctifi^e , au Nom du P6re t, et du Fils t, et du 
:• Saint t Esprit. Amen. » 

Enfin il termine par les onctions sur les mains, en disant : 

Ungantur mantis istce deoleo sanctificationis, unde uncti fueruni Reges et Prophetce, 
et sicut until Samuel David in Regem et Prophetam, ut sis benediclus el constitutus 
Princeps in regno Christi, evangelisans per universum orbem, quern Dominus Deus 
turn dedit tibi ad regendum auctorilale apostolicd et polestale magistral i. Sil dextra 
tua f Gladio sancto tremenda. Sil altera Crude t Sanctapotens : quod ipse prceslare 
dignelur, qui vivit et regnat Deus, per omnia sceoula sceculorum. Amen. 

« Que ces mains soient ointes de l’huile sanctifite dont out 6t£ consacrgs les Rois et les ProphCtes, 
» comme Samuel consacra David, Roi et Propb£te , pour que vous soyez bdni et constitu6 Prince dans le 
» royaume du Christ, 6vang61i$ant et faisant le hien par toute la terre, que le Seigneur votre Dieu vous aura 
» donn£e & rtgir par I’autoritg de l’Apdtre et la puissance du Grand-Mattre. Que votre main droite t soit 
<> redou table par le Glaive saint : que la gauche t soit puissante par la Sainte Croix. 

» Puissent ces dons vous dtre confirms par celui qui vitetqui r&gnedans tous les socles dessifcdes. Amen. » 

Apr£s quoi il encense le Prince consacrd. 

Alors sont apportds le livre des Evangiles , les Regies du Saint Pere Bernard, la 
Charts de Transmission, les Statute, les Reliques des Martyrs et \Ep4e, sur lesquels 
le Prince consacrti prononce le serment. 

Ego, N., militice Templi gubemacula patemd pietate tenere, Crucem Sanctum tueri, 
Regulas Sancti Pair is Bemardi, Chartam Transmissions, Ordinis Statuta, Regulas , 
Leges, Decretaque singula servare, executioni mandare; vires et vitam in Ordinis 
singulorumque Fratrum, honor em, tutelam et salutem impendere Yolo, Dico, Juro. 

« Moi , N. , je veux, dis, et jure de tenir avec une pi6t6 patemelle le gouvernement de la milice du Temple : de 
» d^fendre la Croix Sainte, de veiller & la conservation, de maintenir (’execution des R&gles du Saint Ptre 
» Bernard, de la Charte de Transmission, des Statuts de l’Ordre, des Ragles, des Lois et des Dlcrets divers 
» et enfin de consacrer mes forces et ma vie a 1’honneur, a la defense et au salut de l’Ordre et de tous 
>• mes Fr6res. » 

Aussit6t le Prince consacre recoit des mains du Primal, a 1’ exception de l’dpde et 
du diad&me, les ornements Magistraux. 

Les Princes descendent du trdne, approchent du Prie-Dieu, et conjointement mettent 
sur la tete du Prince consacre le diademe, arment sa main droite de l’epde du tres- 
glorieux Maitre et Martyr Jacques et sa main gauche de la Croix. 

Celui des Princes qui preside, dit : 

Ad Majorem Dei Gloriam Patris +, et Filii t, et Spirituef Sancti, in nomine 
IllustrissimorumelSacratissimorum Dominorum Palrum nostrorum, Sancti Joannis- 
Baptistce et Sancti Joannis Apostoli, accipe , Frater dileclissime , poles totem apostolicam 
et Aucloritalem Magistralem, quas accepimusabJUustrissimisetSacratissimis Domi- 
nie Fralrihue el Prcedecessoribue noslrie ( quihue honor et gloria .) Amen. 
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Vice, Frater, et regno, in pace el in fide illius , qui civil el regnal in scecula sceculo- 
rum. Amen. 

« A la pins grande gloire de Dieu , P6re t, Fils t, et Saint t Esprit , au nom de nos Tris-IUustres et 
>• Trig-Saints et Sacris Seigneurs et Peres Saint-Jean-Baptiste, et Saint- Jean- Apotre , recevez, Frtre 
» bien-aim6 , la puissance de l’Apdtre et l’autoritl du Grand-Maitre que nous avons revues de nos Tres- 
» I/lustres Seigneurs et Freres, nos pr6d£cesseurs, a qui soient honneur et gloire. Amen. 

» Vivez , mon frfcre , et r6gnez dans la paix et la foi de celui qui vit et rfegne dans les siecles des 
>• siecles. Amen. » 

Les Princes conduisent au trdne le nouveau Prince, et lorsqu’il est intronise, le Primal 
le proclame suivant le rituel. 

Aussitdt le Grand-Conndtable et le Grand-Amiral font annoncer l’intronisation ; les 
trompettes de l’Ordre sonnent la fanfare d’ usage et tous les Chevaliers font le salut des 
Armes, du Baucean et de 1 ’ Etendard de guerre. 

8. Apr£s l’intronisation, les portes sont ouvertes et 1’ entree est accorded aux Novices, 
aux Chanoinesses, aux Frbres de la Milice inferieure, aux sujels et autres fiddles. Alors 
le Supreme- Pr&cepleur, au nom de la Cour Prdceptoriale ; le Primal, au nom de la 
Milice Ecctesiastique; le Grand - Connelable , au nom des Conseillers-Consistoriens; 
le Grand -Marshal du Palais, au nom des Conseillers-Palalins ; le Grand-Prieur- 
Gen&ral, au nom des Grands-Prieurs; V Inlendanl-Gmeral d Ambassade, au nom des 
Legals-Magislraux et des Nonces; le Grand- Bailli, au nom des Baillis; le Grand- 
Gouvemeur, au nom des Commandeurs; le Consercateur-Gen&ral, au nom des Prieurs 
et des Chevaliers; le plus ancien recu des Chevaliers presents, au nom des Abbesses, 
des Chevalierese t des Chanoinesses, le Commandant-General des Ecuyers, au nom 
des Novices; le Procureur- General, au nom des Maisons inferieures, pretent au 
nouveau Prince le serment de fidelite. 

Enfin d’une seule acclamation , tous les Freres , Soeurs et Sujels presents patent le 
memo sennent. 

Alors le Primal et tous les assistants chantent le Psaume dix-neuvi^me. 

9. Les actes de l’intronisation sont inscrits sur le regjstre par le Secretaire-Magistral 
qui en donne lecture k haute voix; ils sont signes de tous les Freres et Soeurs presents et 
confirmes par la signature du Prince intromsd, ainsi que par la signature et les sceaux 
des Princes. 

10. A son avenement au tr6ne, chaque Prince a droit de nommer au premier Grand - 
Prieure vacant, au premier BaiUiage vacant , a la premiere Commanderie vacante , un 
Chevalier de la Langue; et a la premiere Abbaye vacante , une Chevaliere de la 
Langtte : il peut aussi conierer trots decorations de Grand’-Croix. 

1 1 . A chaque Prince sont attaches trois Chevaliers, coin me Aides-de-camp (Adjulores 
caslrenses ) par lui nommes el revoquds k volonte. 

12. Chaque Pringe peut tous les trois ans conferer une decoration de Grand’-Croix. 

13. Un Prince a, dans toute as6emblde del 'Ordre, excepte en Convent- General , le 
droit de suspendre a sa volonte les deliberations. 
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14. La Consecration-Magistrale donne k chaque Prince ie pouvoir d’exercer, suivant 
l’empire des lieux et des circonstances, toutes les fonctions et les devoirs de la Primatie. 

15. Le sceau de chaque Prince est icartele des armes de YOrdre et de ses armes 
personnelles. 


CHAPITRE VI. 

DU SlfeGE DU MAGISTfeRE. 

Art. l' r . Le Magistere siege dans le Palais du Grand-Maitre, et dans ce palais 
resident de droit, avec le Grand-Maitre , les Lieu tenants- G^n^raux. 

2. Les assemblies du Convenl-G(tn&ral, de la Cour-Preceploriale, du Conseil- 
Statutaire, se tiennent dans le Palais-Magistral. 

3. La Regie du Saint Pere Bernard, la Charte de Transmission, les Archives 
secretes, les Statute de tOrdre, les Regies , les Sceaux antiques, le Grand Baucean, 
YElendard de guerre et le Trisor sacr4 sont diposis dans le Palais-Magistral, sous la 
garde des Princes eux-memes. 


CHAPITRE VII. 

DE LA COUR PRECEPTORIALE. 

Art. 1". La Cocr Pr£ceptoriale {Curia Prceceptorialis) se compose du Supreme- 
Pricepteur {Supremus Prceceptor), des Grands-Pricepteurs ( Summi Prceceplores ), du 
Grand-Senichal {Magnus Senescallus) , du Secretaire-Magistral {Secretarius Magis- 
tralis). 

2. Les Grands- Precepteur 8 sont e'lus a vie. 

3. Leur election a lieu ainsi qu’il suit : 

Parmi les Chevaliers les plus andennement recus et profeasant la religion catholique, 
apostolique et romaine, le Primal excepte, ainsi que les Condjuteurs-Gdndraux, les 
Coad juteurs et les Chapelains; cinqcandidats sont proposes par le Conseil-Stalutaire, 
trois de ces candidats sont disignis par les Grands - Prdcepteurs , et le Magistere 
nomme un de ces trois disign es k la Charge Preceploriale. 

4. L’institiition des Grands-Prticepleurs a lieu en Convent-Magistral, ainsi qu’il suit: 
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Le Supr&me-Prdcepteur, le Primal, cinq ties ConseiUers-Cons istoriens ou P (dating, 
un Grand-Maitre des Ceremonies root chercher le Grand- Precepteur elu dans la 
salle des Profes, ils le eondubent dans le Temple, et il y jure sur l’Jfcvangile de Saint-Jean 
et rjj*pde Magistrate, de rempbir fideiement bet devoirs de sa Charge. 

Alors il re^oit du Primal les ornements pr^ceptoriaux, est proclame par ltd et prend 
place parmi ses Pairs. 

5. Les Grands-Prdcepteurs sent inquisiteursde toutes les affaires de 1’Ordre; ils ensont 
les rapporteurs en Conseil-Souverain. 

6. Ghaque Grand-Prdcepteur administre la moitid d’une Lieulenanoe- G&n&rale sous 
le gouvernement du Prince. 

7. Le plus ancien elu des Grands- Precepteur s a le litre de Suprdme-Precepteur. 

8. En l’absence ou sur la demande du Suprdme-Precepteur, il est reprdsentd par le 
plus ancien elu des Grcmds-Prdcepteurs. 

9. Lorsqu’un Lieutenant- General est absent ou qu’il passe k la Grande-Maitrise, le 
Supreme- Prdcepteur administre la Lieutenance- Generate, conformdrnent aux articles 
10 et 13 du chapitre IY; alors les fonctions de Supreme- Precepteur sent ddvolues au 
plus ancien dlu des Grands-Prccepteurs. 

10. La Cour Prdceptoriale r&gle la discipline de l’Ordre, juge les Conseillers mis en 
cause, et Confirme ou infirme la sentence dont il y aurait appel. 

11. Les Sentences Prdceptoriales se rendent a la majorite des suffrages; elles n’ont de 
valeur qu’autant que, trois au moins des membres de la Cour, ont emis leurs suffrages 
et que le Grand-Sdndchal a donnd ses conclusions. 

12. En cas d’dgalitd de suffrages dans la Cour Prdceptoriale, le President prononce. 

13. La mise k execution des sentences de la Cour Preceptoriale, n’a lieu qu’apr&s la 
sanction du Magistere. 

14. Le Grand-Sendchal est Procureur-Magistral aupres de la Cour Preceptoriale ; 
ily donneses conclusions, et en consequence iln’y a point voix deliberative. 

15. Dans la Cour Prdceptoriale, la plume est tenue par le Secretaire-Magistral , et, 
en son absence, par le dernier elu des Grands-Prccepteurs. 

16. La Cour Prdceptoriale se sert du grand sceau de l’Ordre avec cette inscription : 
Milit. Tempi. Cur. Prtecept. Sigill. 


CHAPITRE VIII. 

DU PRIMAT ET DES COADJUTEURS-GMRAUX. 

Art. 1". Le Primat est elu A vie. 

2. L’election du Primat se fait de la meme mani£re que celle des Lieutenants' 
Generaux, en choisissant toutefois parmi les Coadjuteurs. 
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3. L’institution du Primed a lieu en Convent- Magistral ainsi qu’il suit : 

Les Coadjuteurs-Generaux et les Grands-Mailres des Ceremonies vont chercher le 
Primal dans la salle des Proles et le conduisent dans le Temple au Prie-Dieu. 

D se met k genoux et prononce sur 1’fivangile de Saint-Jean et sur l’fipde Magistrate, 
le serment suivant : 

Ego, N.,promillo quod Dei Patris, et Filii, et Spiritus Sancti gratia adjuvantibus- 
que Maximis , Potentissimis et Excellenlissimis ordinis Principibus Sacratissimis 
patribus, munera primatialia fideliter explebo. 

. « Moi, N., avec la grftce de Dieu Pdre t, Fils r, et Saint t Esprit, et avec l’aide des Tres-Grands, Tres- 
» Puissant* et Tres -Excellent* Princes, Souverains de l’ Ordre, nos Tres-Sacr4s Frires, promets de 
» remplir avec fidelity les fonctions et l’office de Primed. » 

Ensuite le Primal est conduit au tr6ne : le Grand- Maitre lui donne l’anneau, la 
mitre et le baton prirnatiaux, ainsi que le Grand-Bosaire de l’Ordre et, lui imposant les 
mains, il dit : 

Ad majorem Dei Gloriam Patris , et Filii, et Spiritus Sancti, in nomine Illustrissi- 
morum ac Sacralissimorum Dominorum Palrum nostrorum Sancti Joannis-Baptistce 
et Sancti Joannis Aposloli N., te Legatum Magisterii Primatem Pontificem super Mv- 
litiam Ecclesiasticam constiluo : Benedictio Patris +, et Filii +, et Spiritus f Sancti 
descended super te et maneat semper. Amen. 

« A la plus grande gloire de Dieu , Pfcre t, Fils t, et Saint t Esprit, au nom des Tres-Illustres et Tres- 
» Sacris Seigneurs nos Peres Saint-Jean-Baptiste et Saint-Jean XApotre, je vous constitue N., L6gat du 
>• Magistere, Primat, Pontife sur la Milice Ecctesiastique. Que la benediction du Peret, du Fib t, et 
» du Saint t Esprit, descende sur vous et y demeure toujours. Amen. » 

Apr£s quoi le Supreme-Precepteur elevant la voix, dit : 

N., Ordinis Primatem renuntio ; N., in Ecclesiasticam, Eminentiam Primatem, 
Pontificem Magisterii Legatum per universum orbem habeant cuncti : Vivat Primas. 

« Je proclame N., Primat de I’Ordre, qne tous et cbacun dans le Monde aient & reconnattre N., 
» comme Primat ayant Imminence Ecciesiastique, comme Pontife, et, en cette qualite, Legat du Magistere : 
» Five le Primat ! » 

Tous repondent k l’exclamation, Vivat! 

4. Le Primat exerce, sous la sollicitude du Magistere, sur les Coadjuleurs-G&neraux, 
les Coadjuteurs et les Chapelains, I’autorite; il maintient la discipline ecciesiastique, donne 
llnstitution canonique aux Coadjuteurs- Generaux et aux Coadjuteurs , et appose sa 
signature k tous les actes souverains eccldsiastiques. 

5. Les Actes Prirnatiaux non sanctionnes par le Magistere ne sont pas mis a execution. 

6. Il y a quatre Coadjuteurs-Gdndraux ( Coadjutores-Generales ); ils sont les Vicaires 
du Primat. 

7. Les Coadjuteurs- Generaux sont elus indefiniment. 

8. L’ election des Coadjuteurs- G&neraux a lieu ainsi qu’il suit : 

Parmi tous les Coadjuteurs, le Primat et les Coadjuteurs- Generaux proposent cinq 
candidats, parmi lesquels le Magistere choisit un Coadjuteur- General. 
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9. Les Coadj uteurs- Generaux sont institues en Convent- Magistral ; ils y pretent 
serment sur FEvangile de Saint-Jean et l’Epde Magistrate, en disant : 

Se Dei gratia, Pairis, el FUii, el Spiritus Sancti adjuvanlibusque maximis, poten- 
lissimis , exceUentissimis ordinis principibus sacratissimis Palribus Eminentique 
Reverendissimo et Sanctissimo Patre Primate , Magisterii Legato , Vicarialia Pri- 
matialia munera fideliter expleluros . 

« Qu’avec la gr&ce de Dieu, P6re t, Fils t, et Saint t Esprit et l’aide des Tres-Puissants et Tres-Excellents 
» Princes Souverains de I’Ordre, nos Frtres, et de Son Eminence le Tres-R4v4rend et Tres-Saint-P4re le 
» Primal de I’Ordre , L4gat Eccl4siastiquedu MagisUre , ils rempliront fiddement les devoirs de Vicaires 
>• du Primal . » 

10. Le plus anciennement e'lu des Coadjuteurs- Generaux remplace le Primal en 
son absence ou k sa requisition. 

11. Les Coadjuteurs-G&n&raux jouissent des honneurs de la Dignite Primatiale. 


CHAPITRE IX. 

DU GRAND-StNtfCHAL. 

Art. 1". Le Grakd-Senechai (Magnus Senescallus) est nomme indefiniment par le 

2. Le Grand-S&necha l est institud en Concent- Magistral, il y prete serment sur 
1’fSvangile de Saint-Jean, et l’J-Cpee Magistrate de remplir fidelement les devoirs de sa 
charge. 

3. Le Grand-Senechal connait de toutes les. affaires de l’Ordre, qui lui sont transmises 
par le Secretaire-Magistral. 

4. Le Grand-Senechal informe de toutes les affaires dans la Cour Preceptoriale et 
dans le Conseil Statutaire; il en est le rapporteur et il garde le sceau de la Cour Precep- 
toriale. 

5. Tous les Decrets Magistraux sont portes sur les registres du Grand-Senechal et 
il en contresigne les expeditions. 

6. Le Grand-Senechal est garant de l’exdcution de la Charte de Tr ansmiss ion , des 
Statuts, des Ragles, des Lois et des Ddcrets Magistraux, et responsable de toute atteinte 
qui y serait portee, s’il ne la ddnonce au M agister e. 
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CHAPITRE X. 

DU SECRET AIRE- MAGISTRAL. 

Aat. 1”. Le Secret a ubk-Maqistrai, {Secretarius Magistrates) est oomme indefiniment 
par le Magistere. 

2. Le Secretaire-Magistral est institue en Convent-Magistral; il y prete serment sur 
l’iCvangiJe de Saint -Jean et l’Jilpde Magistrale de rempUr fidelement les devoirs de sa 
charge. 

3. Le Secretaire-Magistral tient la plume dans les stances magistrales; il porte sur les 
registres les Ddcrets Magistraux, soit qu’il ait ete appele au Cornell Souverain , soit qu’il 
n’y ait point dte appele , et il contresigne : De par leurs Altesses Eminentissimes , le 
Ministre de V Ordre, Secretaire-Magistral, N. 

Il delivre les expeditions des actes du Convent-General, des Statuts et des Ddcrets 
Magistraux, mentionne sur chaque expedition les signatures apposdes aux registres et 
contresigne pour expedition : Le Ministre de l Ordre, Secretaire-Magistral, N. 

4. Aucune expedition n’est delivrde que sur l’ordre du Magistere. 


CHAPITRE XI. 

DU CONSEIL STATUT AIRE. 

Aat. 1”. Le Gonsm Statdtaxrj; {Conutia Statutaria) se compose, 1 * des Grands- 
Gonseillers (Magni Comites ); 2° des Conseillers-Consistoriens {Comites Consistoriani ); 
3° des Conseiliers-Palatins {Comites Palatini); 4“ des Conseillers des Langues {Comites 
Gentiles), les uns et les autres Offiriers-Gdneraux de rOrdr>d(%¥itoMp Prcefecti Gene- 
rates). 

. 2. Sont Gbambs-Corseillexis : les Conseillers-Magislranr, Minis Ires de l Ordre, de- 
signes article 27 du chapitre IY : le plus dlevd en dignite des ConseiHers-Magistraux , 
qui assistent au Conseil Statutaire le preside. 

3. Sont GoNSEILLERS-GorrSISTORIEKS : 

1* Le Grand-Connetable {Magnus Comes Stabuli); il commande les forces de terre, 
prend directement les ordres du Magistere, recoit tous les jours en temps de guerre 
le mot d’ordre du Prince qui commande, fait executer les Ddcrets Souverains ; 
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2* Le Grand-Marechal ( Magnus Marescallu s); il est Lieutenant du Grand-Conntitable; 
il prend directement les ordres du Magistere; 

3* Le Grand-Amiral (Magnus Maris Prcefectus)’, il commande les forces navales; il 
prend directement les ordres du Magistere; il fait executer les Ddcrets Souverains; 

4° Le Vice 'Grand-Amiral (Magnus Maris pro Prcefectus ); il est Lieutenant du 
Grand~Amiral; il prend directement les ordres du Magistere; 

5° Le Gouverneur-Gdneral ( Gubemator Generalis)', il est prepose k la garde- de la 
Ville Magistrate; il est le Chef des Gouverneurs des autres Villes. D recoit tous les 
jours, en temps de paix, le mot d’ordre du Grand-Maitre; il fait exdcuter les Ddcrets 
Souverains; 

6* Le Grand - Prienr-Gdndral (Magnus Prior Generalis ) ; il est le chef des Grands - 
Prieurs : il reporte les affaires de chaque Langue au Grand-Prticepteur , dans 
l’attribution duquel elle est comprise; 

7* Le Grand -Bailli (Magnus Ballivus ); il est Lieutenant du Grand-Prieur-G&nS- 
ral ; 

8° Le Grand-Hospitalier (Magnus Mospitalarius) il est k la tete de toutes lesMaisons 
Hospitali^res et de toutes les oeuvres pieuses .de l’Ordre ; 

9* Le Grand-Chancelier (Magnus Cancellarius)', il garde le grand et le petit sceau de 
TOrcIre, airisi que le sceau du Conseil Statutaire; il reporte sur les registres les actes 
du Convent- G&n&ral et du Magistere : il y appose sa signature et le sceau ordinaire 
de l’Ordre; 

10* Le Yice- Grand-Chancelier (Magnus pro Cancellarius); il est Lieutenant du 
Grand-Chancelier; 

1 1° Le Grand-Tresorier (Magnus Thesaurariusy, il est prdposd au Tresor de l’Ordre, 
ddpoed dans le Palais Magistral, sous trois clefs dont il tient une, le Grand-Prieur- 
G&neral et le Grand-Chancelier tenant les autres. Il recoit les deniers gdndraux 
qui doivent y etre verses; il rend compte au Magistere et au Conseil Statutaire de 
l’dtat des Tresors des Langues, des Convents, des PostulanCes, des Maisons d’Initiation 
et des Abbayes; ' 

12° Le Vice-Grand - Tr&orier (Magnus pro Thesaurarius ); il est Lieutenant du 

Grand-Tresorier; 

13° Le Conservateur-Gendral (Conservator Generalis ); il est garant de l’exdcution de 
la Charte de Transmission, des Ragles, des Lois et des Decrets Magistraux, respon- 
sable de toute atteinte qui y serait portae, s’il ne l r a ddnonc^e au Magistere : il 
remplace le Grand-Senichal en son absence oil k sa requisition; 

14* Le Procureur-Gendral ( Procurator Generalis)', il est Lieutenant du Conservateur- 
General; 

15* Le Grand-Maitre des Galores (Magnus Trierarchus)', il est charge de toutes les 
constructions navales et des convois mari times; 

16* Le Grand-Maitre de rArtillerie (Rei tormentarice Magnus Magister)', il surveille 
et dirige l’artillerie de terre et de mer; 
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17* Le Capitaine-Gene'ral de l’Artillerie (Ret tormentarice Dux Generate); il est Lieu- 
tenant du Grand-Maitre de FArtillerie; 

18* Le Capitaine-Ge'neral de Cavalerie ( Equitatus Dux Generate ); il commande la 
Milice & cheval; il recoit les ordres du Grand-Conn^ table; 

19' Le Commandant-General de 1’Infanterie (Pedidatus Dux Generate); il commande 
la Milice k pied : il recoit les ordres du Grand-Conne table; 

20* Le Commandant- General des buyers ( Armigerorum Dux Generate ); il est 
Inspecteur en chef des ficuyers et de la Milice Infiprieure; 

21* Le Grand-Maitre des De'peches ( Magnus Mandatorum Magister); il tient la plume 
dans le Conseil Statutaire; il veille k ce que les Jtxlits soient reports au Magistere, il 
rappelle sur les expeditions la signature apposee au registre par le President; il contre- 
signe: 

De parle Conseil Statutaire, le Conseiller- Consistorien, Grand-Maitre des DdpSches, N.; 

22* Le Grand-Messager de l’Ordre (Magnus Ordinis Tabellarius); il recueille les suf- 
frages en Convent-General et en Conseil Statutaire; il inspecte les Postes; il transmet 
les £dits Statutstires au Magistere et les Decrets Magistraux au Convent-General : 
il est Lieutenant du Grand-Maitre des Depeches; 

23* L’Intendant-General d’ Ambassade (Legationis Generate Prcefectus) ; il connait de 
toutes les affaires exterieures; il s’occupe de tout ce qui regarde les legations et les 
nonciatures; il en fait son rapport au Magistere; 

24* L’Intendant-General des Domaines (Dominiorum Generate Prcefectus); il* ad- * 
ministre les Domaines de l’Ordre ; 

25* Le Grand -Baucean ( Magnus Baucennifer); il porte le Gramd-Bauc4an dans 
toutes les Seances Souveraines ainsi que dans les Camps ; 

Le Grand-Baucean n’est deploye dans les camps, que lorsqu’un Prince commande 

en personnel 

4. Sont CoNSEILLERS-PaLATINS : 

1* Le Grand-Marechal du Palais (Magnus Palatvi Marescallus); il prend soin du 
Palais Magistral; 

2* Le Grand -fecuyer (Magnus Stabuli Magister); il prend soin des JCcuries Magistrates,, 
des Pages et des Servants ; 

3° Le Vice-Grand-Jfccuyer (Magnus Stabuli pro Magister); il est Lieutenant du 
Grand-Ecuyer ; 

4* Le Grand-Chambellan (Magnus Camerarius); il prend soin du mobilier du Palais 
ainsi que de ce qui tient au Ceremonial du Concent- General, du Magistere et du 
Conseil Statutaire; 

5* et 6°. Deux Grands-Maitres des Ceremonies (Magni Solemnium Rituum Magistri); 
ils sont Lieutenants du Grand-Chambellan; 

7* Le Grand-l^chanson (Magnus Pincema); il pourvoit k la Table Magistrate; 

8° Le Chancelier Secretaire du Palais (Palatii Cancellations Secretarius); il porte sur 
les registres les Actes du ' Grand-Marechal du Palais et les contresigne. 
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5. Sont Conseillers des Langues, les Grands-Prteurs de chaque Nation, dont il est 
question, chapitre XIII. 

6. Les Conseillers des Langues peuvent etre en meme temps investis des fractions de 
Grands- Conseillers, Conseillers- Consisloriens, ConseiUers-Palatins. 

7. Les Conseillers-Consisloriens et les ConseiUers-Palatins sont investis ou revoques 
de leurs titres par le Decret Magistral. 

8. Tout Conseilhr- Consistorien ou Palatin, revoqud ou ddmissionnaire, quitte les 
ornements comitiaux, k moins qu’il ne soit pourvu d’un Grand-Prieur4. 

9. Le Conseil Statutaire rend des edits pour les affaires majeures de TOrdre, tel que 
les contributions, les ddpenses, et c’est par lui que les Abbayes, Convents, Bailliages, 
Grands-Prieurds et autres charges et dignitds sont crdds ou supprimds. 

10. Le Conseil Statutaire se reunit de droit le premier mois de chaque annee. Les 
convocations extraordinairessont faites par le Magistere. 

11. Les dditsdu Conseil Statutaire sont rendus k la majoritd des- suffrages. Le Presi- 
dent prononce en cas d’egalite de voix. 

12. Le Grand-S&nechal donne ses conclusions dans le Conseil Statutaire et , en 
consequence,, n’y emet pas de vote. 

13. Les Edits Comitiaux n’ont de valeur qu’autant que le GrandrjStendchal a dmis 
ses conclusions^ 

14. Les Edits Comitiaux ne sont mis k exdcution que lorsqu’ils ont dtd sanjctionnes 
par le Magistere. 

15. Le Convent-Magistral (Conventus-Magistralis) se compose des Officiers-Gdndraux 
de l’Ordre, le Magistere y sdant. 

16. Les 0/]iciers-G6t&raux de lOrdre peuvent prendre sdance et donner leurs 
suffrages dans toUs les Convents. 

* 17. Les Ofjiciers- G&neraux, k moins qu’il ne l’ait dtd ordonnd par le Magistere ou 

par une Sentence Prdceptoriale ? ne sont sounds k l’obddience d’aucun Convent : ceux 
d’entre eux qui sont rdvoquds ou qui abdiquent, sont sounds k l’obediqnce du Convent- 
Mitropolitain ou de tout autre, selon la decision Magistrale. 

18. Les Charges Conventuelles, k moins que le Magistere ne l’ordonne, ne peuvent 
etre remplies par les Officiers-Gdndraux de l’Ordre. 

19. Le Conseil Statutaire se sert du grand sceau de l’Ordre, avec cette inscription : 
Milit. Tempi. Comit. Statut. Sigill. 
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CHAPITRE XII. 

DE LA GRAND’-CROIX. 

Art.1". Sont ddcores de droit de la Grand’ -Croix (Magnce Cruets decoratio) les 
Princes, les Minis ires, les Conseillers, les L4gats, les Nonces, les Aides-de-camp-Ma- 
gistraux et les Abbesses Mdtropolitaines. 

2. Sauf le droit de chaque Prince, suivant les articles 10, 11 et 12 du chapitre V, la 
Grand ‘Croix he peut etre conferee que par le Magistere aux Chevaliers et aux Cheva- 
lidres les plus recommandables. 

3. La decoration* de Grand -Croix ne se perd que lorsque la peine de ddchdance a dtd 
prononcee par le Magistere ou par la Cour Prticeptoriale. 


CHAPITRE XIII. 

DES GRANDS-PRIEURES OU LA AGUES. 

Art. 1“. Dans chaque Nation peut dtre constitud un Grand-Prieur^ (Magnus Prio- 
ratus), lequel s’appelle aussi Langue (Lingua). 

2. La ville capitale de l’fitat est le sidge du Grand-Prieur^. 

3. Le Grand-Prieurd ou la Langue est rdgi par un Grand-Prieur (Magnus-Prior). 

4. Le bdndfice du Grand-Prieur est confdrd i vie. v 

5. Le Grand-Prieur veille dans le ressort de sa Langue k l’exdcution des Rdgles, des 
Lois et de tous les Ddcrets : il est garant de cette exdcution et responsable de toute 
atteinte qui y serait portde, s’il ne l’a ddnonce'e au Magistere. 

6. Le Prieur du Concent M&ropolitain est Lieutenant du Grand-Prieur, et rdgit 
provisoirement pendant la vacance. 

7. Le bdndfice vacant du Grand-Prieur 4, sauf les articles 8 et 9 du prdsent chapitre, 
est confdrd par le Magistere au plus anciennement nommd des Baillis de la Langue, 
pourvu qu’il en ait fait la demande dans le delai d’un an. 

8. Si la collation est refusde, Fassemblee de la Langue choisit trois autres Baillis dont 
un est institud Grand-Prieur par le Magistere. 

9. Le Grand-Prieur^ qui n’a pas dtd demandd, ainsi qu’il est dit aux articles 7 et 8 
du prdsent chapitre, peut, aprds l’expiration de l’annde, etre confdrd par le Magistere k 
Fun des Baillis de 1’Ordre. 
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10. II y a dans chaque Grand, - Prieure une assemble de la Langue ( Lmgualis 
Congressus ); elle se compose de la reunion des Baillis de la Langue. 

11. Le Grand- Prieur preside k 1’ assemble de la Langue. 

12. Les actes des assemblies de Langue se rendent k la majorite des suffrages : le 
Grand-Prieur prononce en cas d’igaliti. 

13. Les assemblies de Langue se tiennent le onzi&me mols de chaque an nee; les 
convocations extraordinaires sont faites par le Magistere. 

14. L’assemblie de la Langue traite des affaires du Grand-Prieur 6 , juge les Baillis 
mis en cause; confirme ou infirme les sentences et autres actes des BaiUiages, dont il 
y aurait appel, et a le droit d’annuler les actes qui lui sont transmis chaque annie par 
les juridictions inferieures. 

15. Tous les actes de l’assemblie de la Langue, ainsi que ceux des juridictions 
inferieures sont envoyis chaque annie au Magistere. 

16. Du nom de la nation dans laquelle est constitui le Grand-Prieure , se forme le 
nom de la Langue, ainsi que le nom ou titre binificial du Grand-Prieur i. 

17. Les Grands-Prieures se servent du petit sceau del’Ordre, avec cette inscription : 
Magn. Prioral. N. (Nom de la Langue) SigiU. 

18. Les Grands-Prieures ont pour Baucean, le Baucean de lOrdre portant au 
centre les annes de la Nation Priorale. 

19. Les armes du Grand-Prieur sont partie k dextre des armes de la nation priorale. 
et de celles de ses binifices infirieures, et k sinestre de ses armes de famille , les armes 
de l’Ordre posies en chef. 


CHAPITRE XIV. 

DES CONSEILS D’INSTITUTIONS. 

Art. 1". II y a dans chaque Grand-Prieure un Conseil d’Institution ( Lnstitutionis 
Consilium). 

2. Le Conseil d Institution se compose des Administrateurs Gonsistoriaux du Concent - 
Mtilropolilain. 

3. Le Grand-Prieur preside le Conseil d Institution. 

4. Les actes du Conseil d Institution se rendent k la majoriti des suffrages. 

5. Le Conseil dLnstitution donne institution aux chapitres des Postulants et aux 
Maisons d’lnitiation; il dilivre les dipldmes de reception aux Noviciats et aux degris 
infe'rieurs. 

6. Les Postulances et les Maisons d’lnitiation ne sont instituies qu’avec la permission 
du Magistere. 
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7. Le Cornell d Institution se sert du petit sceau de i’Ordre, avec cette inscription : 
Inst. N., (Nom de la Langue), Cons. Sigill. 


CHAPITRE XV. 

DES COADJUTEURS. 


Art. 1". II y a dans chaque Prieure un Coadjeteer (Coadjutor), elu a vie. 

2. L’dlection du Coadjuteur a lieu ainsi qu’il suit : 

Le Primal et les_ Coadjuteurs- Gbt&raux proposent parmi tons les Chapelains de 
l’Ordre, cinq candidats dont un est choisi par le Magistere. 

3. Le Primal ou un Coadjuteur - Central, ou un Coadjuteur, on tout autre ayant 
la mission apostolique, consacre le Coadjuteur, si ddjk il n’a recu la consecration 
episcopate. 

4. Le Coadjuteur re 9 oit l’institution du Primal ou de son Legat, et est constitue par 
le Grand-Prieur dans une seance du Convent-Metropolitain. 

5. Le Coadjuteur donne aux Chapelains les ordres saci^s; il les constitue et exerce 
sur eux la discipline eccldsiastique. 

6. Le Coadjuteur de la Langue est soumis k l’obddience du Convent-M4trvpolitain; 
il est un des Administrateurs Gonsistoriaux. 


CHAPITRE XVI. 

DES BAILLIAGES. 

Art. 1". Dans la juridiction de chaque Grand-Prieure peuvent etre constitues des 
Bailliages ( BaUivatus ). 

2. Un Bailliage comprend une ou plusieurs provinces, selon l’edit de creation. La 
ville principale de la province ou de la plus importante des provinces est le siege du 
Bailliage. 

3. Le Bailliage est regi par un Bailli (BaiUwus). 

4. Le bdndfice du Bailliage est confdre a vie. 

5. Le Bailli veille dans le ressort du Bailliage k l’execution des Regies, des Lois et 
de tous les Ddcrets: il est garant de cette execution et responsable de toute atteinte qui 
y serait portee, s’il ne Fa denoncee au Grand-Prieur ou au Magistere. 
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6. Le Commandeur le plus voisin est Lieutenant du BailH; il rigit provisoirement 
pendant la vacance. 

7. Le benefice vacant du BaiUiage, sauf les articles 8 et 9 du present chapitre , est 
confiri par le Magistere au plus ancien nommi des Commandeurs du Batlliage, pourvu 
qu’il en ait fait la demande dans le dilai d’un an. 

8. Si la collation est refusee, l’assemblee du Bailliage choisit trois au tres Commandeurs, 
dont un est institue Bailli par le Magistere. 

9. Le Bailliage qui n’a pas et i demands, ainsi qu’il est dit dans les articles 7 et 8 
du present chapitre, peut, apr&s 1’ expiration de Fannie, etre confere par le Magistere 
a un des Commandeurs de la Langue. 

10. II y a dans chaque Bailliage une assemblee de Bailliage (Ballivalis Congressus)\ 
elle se compose de la reunion des Commandeurs du Bailliage. 

11. Le Bailli priside l’assemblie du Bailliage. 

12. Les actes des assemblies du Bailliage se rendent a la majorite des suffrages. Le 
Bailli prononce en cas d’igaliti des voix. 

13. Les assemblies du Bailliage se tiennent le dixieme mois de chaque annie. Les 
convocations extraordinaires sont fakes par le Grand-Prieur. 

14. L’assemblie du Bailliage traite des affaires du Bailliage, juge les Commandeurs 
de son ressort mis en cause, confirme ou infirme les sentences ou autres actes des 
Commanderies dont il y aurait appel, avec le droit d’annuler les actes qui lui sont 
transmis chaque annie par les juridictions infirieures. 

15. Tous les actes de l’assemblie de Bailliage, ainsi que ceux des juridictions 
infirieures sont envoyis chaque annie k l’assemblie de la Langue. 

16. Du nom de la Province dans laquelle siige le Bailliage, se forme le nom du 
Bailliage ainsi que le titre ou nom binifidal du Bailli. 

17. Les BaiUiages se servent du petit sceau de l’Ordre, avec cette inscription : 
Bailie. N., (Nom du Bailliage) Sigill. 

18. Les BaiUiages ont pour Baucfan, le Baucean de lOrdre, portant au centre les 
armes de la Province-BaiUiage, au-dessus desquelles est inscrit le nom de la Langue. 

19. Les armes du Bailli sont partie k dextre de la Province-Bailliage et de celles de 
saCommanderie, et k sinestre de ses armes de famille, les armes de l’Ordre posies en chef. 


CHAPITRE XVII. 

DES COMMANDERIES. 

Art. 1". Dans la juridiction de chaque Bailliage peuvent etre constituies des Comman- 
deries ( Commendarice). 
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2. A chaque Commanderie peuvent etre assignees plusieurs villes et leurs territoires. 
La principale de ces villes est le siege de la Commanderie. 

3. La Commanderie est regie par un Commandeur ( Commendalor). 

4. Le benefice de la Commanderie est confe're a vie. 

5. Le Commandeur veille dans le ressort de la Commanderie & F execution des Ragles, 
des Lois et de tous les Decrets; il est garant de cette execution, et responsable de toute 

atteinte qui y serait portee, s’il ne la denonce au Bailli ou aux Superieurs, suivant les 
circonstances. 

6. Le Prieur du Convent le plus voisin, a la reserve toutefois du Prieur du Convent- 
Metropolilain , est Lieutenant du Commandeur; il regit provisoirement pendant la 
vacance. 

7. Le benefice vacant de la Commanderie, saut les articles 8 et9 du present chapitre, 
est confere par le Magistere au plus ancien nomme des Prieurs du Bailliage, pourvu 
qu’il en ait fait la demande dans le delai d’un an. 

8. Si la collation est refuse'e, Fassemblee de la Commanderie choisit trois autres 
Pi ’ieurs, dont un est institue Commandeur par le Magistere. 

9. La Commanderie qui n’a pas ete demandee, ainsi qu’il est dit dans les articles 7 
et 8 du present chapitre, peut, apres Fexpiration de l’annee, etre conferee par le Magistere 
a Fun des Prieurs de la Langue. 

10. Il y a dans chaque Commanderie une assemblee de Commanderie ( Commenda - 
rialis Congressus ); elle se compose de la reunion des Prieurs de la Commanderie. 

1 1 . Le Commandeur preside Fassemblee de la Commanderie. 

12. Les actes de Fassemblee de la Commanderie se rendent a la majorite des 
suffrages ; le Commandeur prononce en cas d egalite. 

13. Les assemblers de la Commandene se tiennent le neuvieme mois de chaque annee: 
les convocations extraordinaires sont faites par le Bailli. 

14. L’assemblee de la Commanderie traite des affaires de la Commanderie; juge 
les Prieurs de son ressort mis en cause : confirme ou infirme les sentences et autres 
actes des Convents, dont il y aurait appel, et a le droit d’annuler les actes qui lui sont 
transmis chaque annde par les juridictions inferieures. 

15. Tous les actes de Fassemblee de la Commanderie , ainsi que ceux des jwidictions 
infdrieures sont envoye's chaque annee a l’assemblee du Bailliage. 

16. Du nom de la ville ou siege la Commanderie se forme lenomde la Commanderie, 
ainsi que le titre ou nom beneficial du Commandeur. 

17. Les Commanderies se servent du petit sceau de FOrdre , avec cette inscription : 
Commend. N., (Nom de la Commanderie), Sigill. 

18. La Commanderie a pour Baucean, le Bauc&m de FOrdre, portant au centre 
les armes de la ville Commanderie, le nom de la Langue etant inscrit au-dessus, celui 
du Bailliage au-dessous. 

19. Les armes du Commandeur sont portdes a dextre des armes de la ville Comman- 
derie, a senestre de ses armes de famille, les armes de FOrdre posees en chef. 
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CHAPITRE XVIII. 

DES CONVENTS. 

Art. IT. Dans la juridiction de chaque Commanderie, peuvent etre constitues des 
Converts (Convening). 

2. Le Convent se forme de la reunion des Chevaliers Profes ( Equiies Professi), en 
nombre indetermine. 

3. Les Convents sont constitues par le Conseil Slatulaire. 

4. Les Convents de chaque Commanderie sont designds suivant l’Ordre de leur 
creation, 1", 2*, etc. 

5. Le premier Convent etabli dans la Ville Magistrals a le titre de Grand-Con vent- 

Me'tropolitain (Magnus Conventus Metropolitans). • 

Le Magistere transferant ailleurs sa residence, le Convent prend le titre de Grand- 
Convent-Provincial, si, a raison du siege de la Langue, il n’est pas Convent- Metro- 
politain. 

6. Le premier Convent dtabli dans le sidge d un Grand - Prieure a le titre de 
Convent-Metropolitain (Conventus Metropolitans ) , de N. y (Nom de la Langue). 

7. Le titre de Grand-Convent-Provincial (Magnus Conventus Provincialis) ou de 
Convent-Provincial (Convents Provincialis) peut etre accordd par le Magistere aux 
Convents qui ont bien merite de I’Ordre. 

8. II ne peut y avoir que trois Grands-Convents- Provinciaux dans la Langue 
Magistrate, et deux dans toute autre Langue : ils sont designes suivant l’Ordre dans 
lequel ils ont recu ce titre. 

9. Le Convent est rdgi par un Prieur (Prior), que le Grand-Prieur nomine 
indefiniment parmi tous les Chevaliers de la Langue. 

10. II est choisi de trois ans en trois ans, entre tous les Chevaliers du Convent, quatorze 
Administrateurs, dont chacun, a l’expiration de ses trois amides, peut etre iddlu. 

11. Les Administrateurs triennaux sont : 

1* Le Sous-Prieur (Sub Prior)-, il est Lieutenant du Prieur; 

2* Le Connetable ( Comes SiabuU) ; il commande la Milice Conventueile, surveille les 
arsenaux, l’ecurie et les Servants; 

3° Le Marechal ( Marescallus ); il est Lieutenant du Connetable; 

4° Le Gouverneur (Gubemator); il est prepose a la garde du Convent et eke la Ville 
Conventueile; 

5* Le Precepteur (Pneceptor); il professe la Doctrine et la Discipline Conventueile et les 
Traditions de l’Ordre : il prononce toutes les allocutions qui n’ont pas 1’ administration 
pour objet; 
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6" L’Hospitalier ( Hospitalarius ) ; il a soin de la Maison Hospitalise ; il dispense les 
aumdnes; 

7* Le Chancelier ( Cancellarius ); il tient registre de tous les actes du Convent et du 
Grand- Consistoire, et il appose k toutes les expeditions le sceau du Convent et sa 
propre signature; 

8* Le Tresorier ( Thesaurarius ) ; il recoit les deniers du Convent et les ddpose, avec le 
sceau, les registres et les litres importants, dans une caisse, dont il garde une des trois 
clefs, le Prieur et le Chancelier gardant les deux autres; 

9* Le Conservateur ( Conservator ); il connait de toutes les affaires du Convent : il en 
est le rapporteur dans toutes les seances du Convent et du Grand- Consistoire : il veille 
k l’observance des Statuts et de tous les Actes Ldgaux; il est garant de leur execution 
et responsable de toute atteinte qui y serait portae, s’il ne l’a ddnoncde au Prieur, au 
Grand- Consistoire ou aux Superieurs, sui vant les circonstances ; 

10* Le Procureur ( Procurator) ; il prend soin du mobilier Conventuel, du vestiaire, du 
rdfectoire et de toutes les ddpenses; 

11* Le Commandant des Novices ( Novitiorum Proof ectus )•; il gouverne les Novices et 
les instruit k la Milice; 

12* Le Baucdan ( Baucennifer ); il porte le Baucean du Convent et recueille les 
suffrages; 

13° Le Maitre des Ceremonies ( Solemnium Bituum M agister)] il est prepose au 
Cdrdmonial des Assemblies Conventuelles. 

14* Le Secretaire ( Secretarius ) ; il tient la plume dans les stances du Convent 
et du Grand- Consistoire ; il en reporte les actes sur les registres, en ddlivre les 
expeditions, y rappelle la signature du President, et contresigne : De par ( de 
mandate ) le Convent , ou le Grand - Consistoire , ou le Prieur, le Secretaire 
Administrates, N. 

12. Chaque Convent a son Chapelain (Capellanus) , nomme inddfiniment entre les 
Chevaliers par le Conseil d’Institution; il recoit F ordination du Coadjuteur de la Langue, 
ou de tout autre Pontife, si ddjk il ne l’a recue, et ne peut recevoir 1’ institution canonique 
que du Coadjuteur de la Langue. Nul ne peut etre nomme Chapelain, s’il ne professe 
la religion catholique, apostolique et romaine. 

13. Il y a dans chaque Convent-Melropolitain deux Chapelains; ils sont Vicaires- 
G&ndraux du Coadjuteur de la Langue. 

14. Les Chapelains remplissent dans les Convents les fonctions eccldsiastiques; ils sont 
Administrateurs de leur Convent. 

15. L’assemblee des Administrateurs du Convent a le titre de Grand-Consistoire 
{Magnum Consistorium) ou de Consistoire Conventuel ( Conventuale Consistorium). 

16. Le Prieur preside le Grand-Consistoire. 

17. Toute proposition k presenter au Convent doit etre adressde au Consistoire et 
aucun acte conventuel n’est valable, sauf les dispositions du chapitre XXII, s’il n’a dtd 
proposd par le Consistoire. 


Digitized by 


Googl 



- 27 - 


18. Les Acte* Consistoriaux ne sont mis a execution que lorsqu’ils ont 6t6 confirmds 
par le Convent. 

19. Les Acte* Convenluels et Consistoriaux se rendent a la majorite des suffrages , 
saufles articles 9, 10 et 11 du chapitre XXII. Le Prieur prononce en cas d’egalite des 
voix. 

20. Le Convent traite des affaires conventuelles, juge les Chevaliers mis en cause, 
ainsi que les Novices et les Servants Hospitaliers; confirme ou infirme les sentences et 
actes des Postulances dont il y aurait appel, et a le droit d’annuler tous les actes qui lui 
sont transmis chaque trimestre par les juridictions inferieures. 

21. Tous les actes du Convent ainsi que ceux des juridictions infdrieures, sont envoyes, 
chaque amide, k X AssembUe de la Commanderie. 

22. Les Convent* ne peuvent se donner de Ragles particuli&res; ils sont rdgis par les 
Ragles de l’Ordre, les Lois, les Ddcrets, ainsi que les actes de leur Longue , de leur 
BaiUiage et de leur Commanderie. 

23. Les Chevaliers sont choisis parmi les Novices-Ecuyers. 

24. Les Novices-Jfccuyers ( Novitii Armigeri) sont choisis parmi les Postulants. 

25. C’esten Convent , saufle droit des Prince s, que les Chevalier* et les Ecuyer * 
sont admis, conformement au chapitre XXH, et que les Novices sont recus et les 
Chevaliers consacres conformement au rituel. 

26. Suit le voeu que les Chevaliers prononcent en Convent , sauf le droit du 
Magistere, et qu’ils signent de leur sang : 

In nomine Pa Iris t, et Filii t , et Spiritu* t Sancli. 

Ego N... N... (Noms de religion etde famille), Ordini* Templi Militioe Sanctce memet- 
ipsum adprwsens et in cevum devovens, libere solemniterque Obedientice, Paupertatis 
et Castitati* sicut et Fratemitatis , Hospitalitaii* ac Proeliationis Votum suscipere 
profileor. 

Quo voto firmam el non quassabilem edico voluntatem ad Religionis Christianas , 
Ordini* Templi Commilitonumque causam, tutelam et honorem maximamque 
illuslrationem el ad Templi Sepulchrique Domini Nostri Jesu-Chrisli , Palestine^ 
Orientisque Terrce el Palrum dominiorum recuperalionem, gladium , vires vitamque 
et singula alia mea impendendi. 

Regulce Sancti Patris Bern arm, Chartce Transmission is, Regulis, Legibus, Decrelis , 
singulisque alii s aclis, secundum Ordini* Statuta emissis, me submittendi , nullos 
Equites creaturus ; nullosve litulos aut gradus ritusque et usus Qrdinis proditurus , 
nisi patuerit ex Stalulis licenlia ; omni denique mode, sive in Ordinis domibus, 
sive fords, et in quocumque vitas statu principibcs omnibusque et singulis in Militia 
Superioribits absolute obediturus. 

Sic Fratres moos Equites Templi, Sororesque Equitissas in charitate habendi ut 
ipsos Fratrumque Vidua* et Liberos sicut et Sororum Liberos, gladio, concilia, copiis, 
op t bus, auctoritate, singulisque rebus met* adjuvem ; lUosque semper et ubique, nullo 
casu excepto, cuivis Commilitonum Templi non consorti preeferam ; 
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Pios peregrines luendi, caplworum propter Crucem vnfirmontmque el pauperum 
subsidio simul el solalio inserviendi. 

Infideies el incredulos , exemplo , virlule, bonis operibus, aUoqidisque suasoriis 
oppugnandi : in Jnfideles auletn et Incredulos gladio Crucem aggreddentes , propter 
Crucem gladio prceliandi. 

Ab omni impudicilid abhorrendi , et ad nullam camxs operam nisi debitam Ionium 
cum uxore legilimd accedendi. 

Tandem, apud singular quas adibo Genies ipsarum salvo Religionis Ordinisque jure , 
legibus el moribus obtemperandi, Genlibus verb hospitalitate et amicitid Ordinem 
colenlibus Civis et Equilis Fidelissimi sacra officia preestandi. 

Hcec sic coram Equitibus huicce Conventui ad stantibus vovbo alta voce , dioo et 
vovere profiteor. Quod Volum sanguine meo subsigno et confirmo atque in Tabulae 
Convenluales iteritm scribo et subsigno, subsignantibus supra diclis lestibus. 

Gloria Patri, el Filio, et Spirilui Sancto. Ameu. 

« Au nom de Dieu, PCre t, Fils t, et Saint t Esprit, je soussigne (Noms de Religion et de Famille) me 
» consaerant des a present et pour toujours a la Sainte Milice du Temple, declare librement et solennellement 
>. faire voeu d’obtissance, de pauvrete et de chastete, comme anssi de fraternity, ifhospitalite et de combat. 

» Par ce voeu, j’emets la volonte forme et inebranlable : 

» De consacrer mon epee, mes forces, ma vie et tout ce qui m’appartient a la cause, a Thonneur 
» et a la defense de la Religion chr6tienne , de l’Ordre du Temple et de mes Freres d’armes, a la 
» Recuperation du Temple et du Sepulcre de N.-S.-J.-G., de la terre de Palestine et d’Orient et des 
:• Domaines de nos Peres. 

>< De me soumettre h la Regie du Saint Pere Bernard , a la Charle de Transmission, aux Regies, aux Lois, 
» aux Decrets et i tous les autres Actes emis et promulgues selon lesStatuts de l’Ordre ;de ne creer aucuns 
>• Chevaliers, de ne communiquer aucuns titres , grades, rites ou usages de I’Ordre, a moins que cette faeulte 
>• ne me soit accordee et deieguee par Lettres-Patentes conforraement aux Statuts : enfin, d'obeir en toute 
• maniere et d’une maniere absolue , soit dans les Maisons de l’Ordre, soit dehors et dans tout etat de la vie , 
>• a ce que m’ordonneront pour le bien del’Ordre et son service les Princes Souverains de rOrdreel chacun 
» de mes superieurs dans la Miliee. 

» D’avoir et tenir en charite mes Freres les Chevaliers du Temple et mes Sceurs les Chevaderes, de 
» maniere & les aider et soutenir eux, les Veuves et les Enfants des Freres et Soeurs, de moo epee, de mes 
» conseils, de ma fortune , de mes moyens, de mon autorite et de tout ce qui est a moi , et de les preforer 
» toujours, partout et dans tous les cas, sans en excepter aucun, a quiconque netient pas a la Chevalerie du 
>* Temple. 

» De proteger les pieux Peierins, de secourir, consoler et soulager les captifs pour la cause de la Croix, les 
» malades , les infirmes , les blesses et les pauvres. 

» De combattre les infideies et les incredules par l’exemple, les vertus, les bonnes oeuvres et les discours 
» persuasifs; mais de combattre par I’epee en faveur de la Croix, les infideies et les incredules qui, Tepee a la 
» main , viendraient altaquer et combattre la Croix. 

» D’avoir en horreur toute impudicite et de ne m’abandonner a aucune oeuvre de la chair qui ne soit licite et 
» seulement avec une epouse legitime. 

» Enfin de me conformer, chez toutes les Nations oh j’irai , & leurs lois et a leurs moeurs, sauf les Decrets 
» de la Religion et ceux de TOrdre; de remplir les devoirs sacres d’un citoyen et d’un tres-fideie Chevalier 
)■ aupres de toutes les Nations qui accordent hospitality et amitie a I’Obdke. 

•< Ce voeu, je declare le faire et je le fais & haute voix devant et en presence des Chevaliers qui siegent a ce 
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» Convent : ce vceu , je le signe et le confirme de mon sang , je l'6cris et le signe de nouveau sur les Registres 
» Conventuels avec lessusdits Chevaliers, que j’en prends a t^moins. 

» Gloire au P6re t, au Fils t, etau Saint-Espril t. Amen [ 1 ]. » 

27. Nul ne peut pretendre au Novicial, s’il n’est noble au quatrieme degre. 

28. Si celui qui se prdsente au Novicial, avec la noblesse de naissance, ne peut faire 
ses preuves de quatre degrds, il faut, sauf l’article 22 du chapitre IV que, sur un rapport 
r&juisitoire du Convent, approuve par les assemblies de la Commanderie, du BaiUiage 
et de la Langue, dispense de preuves lui soit accordee par le Magislere, qui seul en a le 
droit. 

29. Celui qui se presente au Novicial, avec la recommandation de vertus emi- 
nentes, mais sans la noblesse de naissance, sauf l’article 22 du chapitre IV, sur un rapport- 
requisitoire du Convent approuvi par les assemblies de la Commanderie, du Bailliage, 
de la Langue, ainsi que par le Conseil Statutaire et la Cour-Priceptoriale, peut obtenir 
d’etre inscrit dans l’Ordre des Nobles au quatri&me degre' par le Magislere qui seul a ce 
pouvoir dans la Milice du Temple. 

30. Toute dispense de preuves et toute institution de noblesse est promulguie par 
Letlres-Patenles-Magislrales. Ces lettres portent riglement d’armoiries, revetues des 
signatures et dessceaux des Princes, contresignies par le Secretaire-Magistral , De par 
leurs Altesses Eminenlissimes , souscrites par le Grand-Sdmeckal et scellees par le 
Grand -Chancelier, sont expidiies au reque'rant, pour par lui et ses descendants jouir de 
tous les priviliges, immunitis et honneurs de la noblesse. 

31. Nul n’est consacri Chevalier du Temple, s’il n’a d’abord iti armi Chevalier; et 
celui qui n’a pas encore iti armi, doit l’etre, sauf le droit du Prince en siance Conven- 
tuelle. 

32. Les Chevaliers et les Novices sont soumis a l’obidience d’un seul Convent, 
et c’est dans ce Convent que, sauf l’article 8 du chapitre XXII, les Chevaliers ont 
voix dilibirative et jamais les Novices, meme pour l’ilection d’un Candidat au 
Noviciat. 

33. Aucun Chevalier ou Novice n’est soumis k l’obidience des Postulances et des 


[i] CoMMBivTAiiB bu Vobu : « Ce vceu renfer roant pi usieurs dispositions qui, mat interprets , pourraient parallre 
» incompatibles avec le progr&s des lumieres et les moeurs du siecle, je declare accepter (’explication par laquelle il est 
w enonce : 

1° Que, par le vceu de pauvret6, 1’Ordre n’entend pas soumettre les Chevaliers k une pauvrete absolue, mais leur rap- 
» peler qu’ils doivent toujours Wre prtts k partager leur fortune avec les malheureux , et k la sacrifier pour les besoins 
» de TOrdre ; 

Que le v®u d’etre chaste et d’avoir rimpudicit4 en horreur est (’engagement solennel de remplir l’obligation que la 
m soci6t6 impose 4 tout homme de travailler k vaincre ses penchants vicieux, afln de n’outrager ni la d^cence, ni les moeurs ; 

5° Que I’ob&lience due aux Princes et aux Dignitaires de I’Ordre n’exclut point le devoir impost k chaque Chevalier 
» de seconformer, comme homme, au droit nalurel, d’ob^ir, comme citoyen, au Gouvernement de son Pays : 

4° Enfin, que les Templiers ne sont point dominos par le ddsir des conqu^tes mat^rielles; que leur but principal n’est 
ii pas de recouvrer les domaines dont l’Ordre fut depouill^, ou la terre qui re^ut le corps de Jesus>Christ, mais de recon- 
m qu^rir les peuples qui la couvrent, k la morale chretienne. 
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Maisons d’Initiation , k moins qu’il n’en ait ete ainsi ordonnd par le Magistere ou par 
une Sentence Preceptoriale; mais ils ont droit d’y ddlibdrer et d’y prdsider. 

34. Pour aucune cause, un Chevalier ne peut cesser d’appartenir k l’Ordre; si cepen- 
dant il avait etd juge indigne des honneurs de la Chevalerte, ou du Service Militaire, il 
serait annotd dans le tableau de son propre Convent et dans les tableaux des Convents, 
des Abbayes, des Postulances et des Maisons d’Initiation, avec une de ces phrases, selon 
la sentence : 

Ab Equestribus honorfbus suspensus ; 

Ab Equesiri M Hit id inter die tu 8 ; 

Utrdque Militid indignus. 

35. Tout Chevalier est tenu, k moins d’impossibilite, de faire une fois dans sa vie, le 
pelerinage de la Palestine, et d’y visiter le Temple du Saint-Sepulcre. 

36. Tout Chevalier est tenu, k moins d’impossibilite, de faire une fois dans sa vie, le 
pelerinage de la ville oil sont conservees les cendres des trois plus Illustres Martyrs, et 
d’y visiter le lieu oil le Martyre a etd consomme. 

37. Les fonctions serviles, tant k l’extdrieur que dans l’interieur du Convent, sont' 
remplies par des Frdres-Servants-Hospitaliers (. Fratres-Servientes-Hospitalarii ). 

38. Les Freres-Servants-ffospilaliers sont admis suivant l’article 19 du chapitre XXII, 
et attaches k l’obedience Conventuelle, suivant le rituel. 

39. Les Convents se servent du petit sceau de XOrdre, avec cette inscription : Primi 
ou secundi, ou, etc., etc., Conventus Commendarice N. (Nom de la Commanderie) 

Sigill. 

40. Les Convents ont pour Beaucean le Beauc&ah de l’Ordre, portant au centre, dans 
un Lcusson blanc, le nom de la Commanderie et le numdro de Constitution. 

41. Les armes du Prieur, ainsi que celle de tout Chevalier, qui ne jouit d’aucun 
bdnefice, se composent de ses armes de famille, portant en chef les armes de I’Ordre. 

42. Les armes des Novices Ecuyers se composent des armes de famille, portant en chef 
d’argent. 


CHAPITRE XIX. 

DES ABBAYES. 

Art. 1". Il peut etre constitue' une Abbaye (Abbatia) dans la juridiction de chaque 
Commanderie. 

2. Les Abbayes se composent de Chevalidres ( Equitissce ) Professes, au nombre indd- 
termine. 

3. L’ Abbaye constituee dans la Ville Magistrate a le titre d’ Abbaye Metropolitans 
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Magistrate ( Abbaiia Metropoliiana Magistral™). Le Magistere transferant sa residence, 
V Abbaye prend le titre d 'Abbaye Cotnmandalaire , si, k raison du sie'ge de la Langue, 
elle n’est point Abbaye Mdtropolitaine. 

4. L’ Abbaye constitute dans le sie'ge du Grand-Prieure a le titre A' Abbaye Metro- 
politaine de N. ( Nom de la Langue). 

5. Le premiere Abbaye constitute dans chaque BaUliage a le titre d 'Abbaye Coni - 
mandaiaire de IV. (Nom du Bailliage). 

6. Chaque Abbaye est rtgie par une Chevaliere indefiniraent nommte sous le titre 
d’Abbesse (Abbatissa ) par X Abbesse Mdtropolitaine. 

7. Les Abbayes sent constitutes par le Conseil Statutaire et regies par les rtgles 
donntes en 333 (quatorze cqnt cinquante et un, fere Grtgorienne). 

8. C’est conformtment aux m ernes rtgles que les Chevalieres sont choisies parrni 
les Chanoinesses ( Canonissce ) et consacrees, et que les Chanoinesses sont admises et 
recues. 


CHAPITRE XX. 

DES POSTULANCES. 

Abt. 1". Dans la juridiction de chaque Concent , peuvent etre constitues des Chapitres 
\ de Postulahts, ou Postti lances ( PoslularUium Capitula cel Postulantice). 

2. Les Po8tulances sont institutes par le Conseil ct Institution. 

3. Les Postulances se component de la rtunion en nombreindttermint des Postelants- 
Adeptes-Pakfaits du Pelican (Postulanles Perfecti Pelicani Magistri). 

4. Dans chaque Commanderie , les Postulances sont dtsigntes par l’Ordre de leur 
institution , 1”, 2”, etc., etc. 

5. La premiere Postulance institute dans la ViUe Magistrate a le titre de Grande- 
Postulance Metropolitans , le Magistere , transftrant sa residence, la Postulance a le 
titre de Grande-Poslulance Provinciate ; si, k raison du sitge de la Langue, elle n’est 
pas Postulance Metropolitaine. 

6. La premitre Postulance institute dans le sitge d’un Grand-Prieure a le titre de 
Postulance Metropolitaine N. (Nom de la Langue). 

7. Le titre de Grande-Postulance Provinciate peut etre accordt par le Magistere aux 
Postulances qui ont bien mtritt de XOrdre. 

8. II ne peut y avoir que trois Grandes - Postulances- Provinciates dans la Langue 
Magistrate, et deux dans toute autre : elles sont dtsigntes suivant l’ordre dans lequel 
elles ont re^u ce titre. 

9. La Postulance est rtgie par un President nommt indtfiniroent sous le titre 
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de Tres-Sage Emmanuel ( Sapientissimus Emmanuel) par le Cornell d Institution. 
Nul ne peut etre appele k ce titre, s’il n’est au moins Novice. 

10. II est choisi chaque annee entre les Postulants neuf Administrateurs. dont chacun, 
k 1’expiration de son anne'e, peut etre rddlu. 

11. Les Administrateurs annuels sont : 

l’Le Premier Gouverneur ( Primus Gubemator ); il est Lieutenant du Tres-Sage 
Emmanuel; 

2" Le Second Gouverneur ( Secundus Gubemator); il surveille le Chapitre ; 

3* L’Orateur Hospitalier ( Orator Hospitalarius); il professe la Doctrine et les Institu- 
tions : il connait de toutes les affaires de la Postulance : il en est le Rapporteur en 
Seance Consistoriale ou Capitulaire : il veille k l’observance de la Discipline et de tous 
les Actes Legaux : il est garant de leur execution et responsable de toute atteinte 
qui y serait portee, s’il ne l’a de'noncee au Tres-Sage Emmanuel, au Consistoire- 
Capitulaire, ou aux Sup&rieurs, suivant les circonstances : il est le dispensateur des 
aumdnes; 

4° Le Chancelier ( Cancellarius ); il tient registre de tous les actes de la Postulance et 
du Consistoire, et il appose k toutes les expeditions le sceau de la Postulance et sa 
propre signature; 

5° Le Tresorier (Qucestor); il recoit les deniers de la Postulance; il les depose avec le 
sceau, les registres et les titres importants dans une caisse, dont il garde une des trois 
clefs, le Tres-Sage Emmanuel et le Chancelier gardant les deux autres; 

6° Le Premier Capitaine des Gardes ( Primus Custodum Prcefectus); il commande les 
Gardes extdrieurs du Chapitre : il transmet au Second Capitaine des Gardes les ordres 
du President; 

7° Le Second Capitaine de Gardes ( Secundus Custodum Prcefectus ); il commande les 
Gardes exterieurs du Chapitre : il inspecte ce qui se passe au-dehors, en rend compte 
au Premier Capitaine des Gardes; il instruit les Ndophites; 

8“ Le Maitre des Ceremonies (Solemnium Rituum Magister); il est prdposd au ceremo- 
nial des sdances de la Postulance : il s’occupe du mobilier et commande les Freres- 
Servants; 

9 # Le Secretaire (Secretarius); il tient la plume dans les sdances de la Postulance et du 
Consistoire : il en reporte les actes sur les registres, en delivre les expeditions, avec 
mention de la signature du President, et contresigne : De par la Postulance, ou le 
Consistoire- Capitulaire, ou le Tres-Sage-Emmanuel , le Secretaire- Administra- 
teur, N. 

12. La rdunion des Administrateurs de la Postulance a le titre de Consistoire-Capi- 
tulaire ( Capitulare Consistorium). 

13. Le Tres-Sage Emmanuel preside le Consistoire- Capitulaire. 

14. Toute proposition presentee k la Postulance doit etre adressee au Consistoire, et 
aucun acte de la Postulance n’est valable, sauf les dispositions du chapitre XXII, s’il n’a 
ete propose par le Consistoire. 
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15. Les Actes Consistoriaux ne sont mis k execution que lorsqu’ils ont ete confirmes 
par la Postulance. 

16. Les Actes de la Postulance et du Consistoire se rendent a la majority des 
suffrages, sauf les articles 9, 10 et 11 du chapitre XXII. Le Tres-Sage Emmanuel 
prononce en cas d’egalite. 

17. La Postulance traite des affaires de la Postulance, juge les Freres de la 
Postulance mis en cause, confirme ou infirme les sentences et les actes de la Maison 
d Initiation dont il y aurait appel, et a le droit d’annuler tous les actes qui lui sont 
transmis chaque trimestre paries Maisons d Initiation. 

18. Tous les actes de la Postulance , ainsi que ceux des Maisons d Initiation sont 
envoyds chaque trimestre au Convent. 

19. Les Postulances ne peuvent se donner de regies particulidres; elles sont regies 
par les Rdgles, les Lois et les Ddcrets de XOrdre, ainsi que par les actes de la Langue, 
du Bailliage, de la Commanderie et du Convent. 

20. Les Postulants sontchoisis parmi les Grands- Adeptes de l Aigle Noir de FApdtre 
Saint- Jean. 

21. Sauf le droit des Princes, les Postulants sont admis dans la Postulance confor- 
mement au chapitre XXII; ils sont recus conformement au rituel. 

22. Les Postulants sont soumis a l’obedience d’une seule Postulance , et c’est dans 
cette seule Postulance qu’ils ont voix deliberative, sauf l’article 8 du chapitre XXII. 

23. Aucun Postulant n’est soumis a 1’obddience des Maisons d Initiation, k moins 
qu’il n’en ait ete ainsi ordonne par le Magistere, ou par une Sentence P receptor iale , 
mais ils ont droit d’y deliberer et d’y prdsider. 

24. Les fonctions serviles tant k l’intdrieur qua l’exterieur des Postulances sont 
remplies par des Frdres-Servants (Fratres Servientes). 

25. Les Freres-Servants sont admis suivant l’article 19 du chapitre XXII, et attaches 
a l’obedience de la Postulance, suivant le rituel. 

26. Les Postulances forment leur sceaudu petit sceau de XOrdre, en placant au centre 
un petit ecusson de sable k la Croix Orientale d’argent, chargee d’une plus petite Croix 
Orientale de Gueules , portant au centre un Delta d’or, sur lequel est inscrite la parole 
ineffable. 

L’ inscription du sceau est : Postulant. Prem. ou Secund., ou, etc., N. (Nom de la 
Commanderie) Sigill. 

27. Les Postulances ont pour timbre un Pelican entourd d’un Lacs d’Union avec 
cette inscription : Ur get Prolis Amor. 

28. L’Ltendard des Postulances est forme du Baucdan de l Ordre, voild d’une et 
d’autre part d’un plus petit fCtendard noir, sur lequel sont appliquees les Croix Orientales 
de l’article 26 du present chapitre : un ecusson blanc, placd au quartier supdrieur et 
exterieur, porte en rouge le nom de la Commanderie et le Numero d Institution. 

29. Le dernier recu des Postulants porte I’lCtendard et recueille les suffrages. 
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CHAPITRE XXI. 

DES MAISONS D’INITIATION. 

Art. 1". Dans la Juridiction de chaque Postulance, peuvent etre instituees des 

Maisons d’Initiation ( Ccetus Initialionis ). 

2. Los Maisons d Initiation sont instituees par le Conseil d Institution . 

3. Les Maisons limitation so composent dc la rdutaori on notnbrc indetermind de 
lous les Inities. 

4. II y a cinq degres d 'Inities : 

1" Los Grands-Adeptes do I’Aigle Noir de 1’Apotre .Saint-Jean ( Maqni Ayuitae Migrae 
Sancti Joannis ApostoH Mayistri ); 

2° Les Adeptes d’Orient ( Magistri Orientates)', 

3° Les Adeptes ( Magistri ); 

4° Les Inities de l’lnterieur ( Soda les ) ; 

5° Les Inities (Tyrones). 

5. Dans cliaquo Gonnnanderie, les Maisons d Initiation sont designees par I’Ordre 
de leur Institution, l re , 2”, etc. 

6. La premiere Maison d Initiation instituee dans la Vi He Mayistrate a le titre de 
( i > ande-Ma ison^M etrojiolita in e d / n itiaiion; le Mayistere transferant son siege, ellea le 
titre de Grande-Maison-Provinciale dlnitiation, a moins qu a raison du siege de la 
Lanyue, elle ne soit Maison-Metropolitaine d Initiation. 

7. La premiere Maison d Initiation instituee dans le siege d’un Grand- Prieure ale 
titre dc Maison-Metropolitaine dlnitiation de N., (Nom de la Langue). 

8. Le titre de Grande-Maison-Provinciale d Initiation peut etre accorde par le 
Mayistere aux Maisons d Initiation qui ont bien merite de I’Ordre. 

9. II ne peut y avoir quo trois Grandes-Maisons-Pror i ne ia les d' Initiation dans la 
Lanyue Mayis/rale, et deux dans toute autre; olios sont designer's suivant l’Ordre oil 
elles ont recu ce titre. 

10. La Maison d Initiation est regie par un President nomine indefiniment, sous le 
titre de Venerable Doyen (Venerandus Decanus), par le Cotiseil d Initiation; nul ne 
peut etre appele a ce titre, s’il n’est au moins Postulant. 

11.11 est clioisi d’annee en annee parmi les Grands - Adeptes de t Aiyle Noir de 
t'Apd/rc Saint-Jean , onze Adminis/rateurs, dont chacun, a I’expiration de son annee, 
peut etre reelu. 

12. Les Administraleurs annuels sont : 

1* Le Venerable ( Venera hitis)', ilest Lieutenant Aw Venerahle-Dmjen; 

2* L’Inspecteur des Gardes ( Custodum Pra>feclus ); ilsurveille la Maison; 

3° Le Censeur Hospitalier (Censor Hospitalarivs)', il professe la Doctrine et les Institu- 
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tions; il connait de toutes les affaires de la Maison; il en est le rapporteur aupres de 
la Maison et du Consistoire ; il veille k 1’ observance de la discipline et de tous les 
Actes Legaux; il est garaut de leur execution et responsable de toute atteinte qui y 
serait portde, s’il ne la ddnonce au Venerable-Doyen, au Consistoire ou aux Superieurs, 
suivant les circonstances; il estle dispensateur des aumdnes; 

4* Le Chancelier ( Cancellarius); il tient' registre de tous les actes de la Maison et du 
Consistoire ; et il appose k toutes les expeditions le sceau de la Maison et sa propre 
signature; 

5* Le Tresorier (Qucestor); il recoit les deniers de la Maison; il les de'pose avec les 
sceaux et les registres, les titres importants , dans une caisse dont il garde une des trois 
clefs, le Venerable-Doyen et le Chancelier gardant les deux autres; 

6*, 7*, 8’, 9' Quatre Gardes ( Custodes); les uns portent au-dehors les ordres du 
President, les autres inspectent ce qui se passe au-dehors et en rendent compte a 
XInspecteur des Gardes : le dernier des Gardes instruit dans la Milice les Indies 
de chaque degrd; 

10* Le Maitre des Ceremonies ( Solemnium Rituum M agister)) il est prepose au 
Ceremonial des assemblies, il surveille le mobilier; 

11* Le Secretaire (Secretarius)) il tient la plume dans les seances de la Maison et du 
Consistoire; il en reporte les actes sur les registres, en dilivre les expeditions, y 
rappelle la signature du President, et contresigne : De par la Maison d Initiation, 
ou le Consistoire de la Maison, ou le Venerable -Doyen, le Secretaire -Admi- 
nislrateur, IV. 

13. La reunion des Admimstrateurs de la Maisovt a le titre de Consistoire Ccetuel 


( Ccetuale Consistorium). 

14. Le Vinerable-Doyen preside le Consistoire. 

15. Toute proposition k presenter k la Maison d Initiation doit etre adressee au 
Consistoire, et aucun acte de la Maison n’est valable, sauf les dispositions du 
chapitre XXII, s’il n’a e'ti propose par le Consistoire. 

16. Les Actes Consistoriaux ne sont mis a execution, que lorsqu’ils ont ete confirmes 
par la Maison. 

17. Les Actes de la Maison et du Consistoire se rendent a la majorite des suffrages, 
sauf les articles 9, 10 et 1 1 du chapitre XXH. Le Venerable-Doyen prononce en cas 
d’igalite. 

18. Les Adeptes d Orient, les Adeples, les Indies de I'Interieur, les Indies assistent 
aux seances de la Maison dans lesquelles il s’agit des degres auxquels ils sont eux-memes 
promus : ils y ont voix consultative et n’emettent pas de suffrages, sauf le cas prevu par 
Particle 9 du chapitre XXII. 

19. La Maison d Initiation traite des affaires qui la concernent, et juge les Preres 
de son obedience qui ont e'te mis en cause. 

20. Tous les actes de la Maison d Initiation sont envoyes chaque trimestre a la 

Postulance. 
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21. Les Maisons d Initiation ne peuvent se donner de regies particuli&res; elles sont 
regies par les Ragles de YOrdre, les Lois, les Decrets , ainsi que par les Actes de la 
Langue, du Bailliage, de la Commanderie, du Convent et de la Poslulance. 

22. Sauf le Droit des Princes , l’admission des Inities a lieu conformement au 
chapitre XXII , et leur reception conformement au rituel. 

23. Les Inities sont soumis k l’obedience d’une seule Matson, et c’est dans cette seule 
Maison, sauf l’article 8 du chapitre XXII, que votent les Grands- Adeptes de FAigle 
Noir. 

24. Les fonctions serviles des Maisons d Initiation tant a l’interieur qu’a l’exterieur 
sont remplies par des Freres-Servants. 

25. ’ Les Freres-Servants sont admis conformement a l’article 19 du chapitre XXII, 
et attaches k l’obedience de la Maison, conformement au rituel. 

26. Les Maisons d Initiation forment leur sceau du petit sceau de YOrdre, en 
placant au centre un petit e'cusson d’argent entoure d’etoiles et charge d’un aigle de 
sable couronne du Delta sacre, et tenant dans ses serres une bandelette d’argent, avec 
ces lettres H. C. F., Inscription du sceau Inti. Ccel. Prim, ou Secundi , ou, etc., 
Commendar. (Nom de la Commanderie) Sigill. 

27. Le Timbre des Maisons d Initiation est un Delta foudroyant du sein des nuages. 

28. Les Maisons d Initiation ont deux Etendards formes du Baucean de FOrdre, 
voile d’une et d’autre part d’un plus petit Etendard, ecartele et orne d’une Croix. La 
Croix du Premier Etendard est fauve , le quartier superieur du c6te de la pique est bleu, 
I’ autre rouge; I’infdrieur pr£s de la pique est rouge, l’autre bleu; la Croix du second 
Etendard est blanche; le quartier superieur pr£s de la pique est aurore, l’autre noir; 
l’inferieur pr£s de la pique est noir et l’autre aurore; sur chaque quartier noir est un 
ecusson blanc portant 1’ Aigle du sceau; enfin, au milieu de L’Etendard est place au centre 
du Collier de l’Ordre le nom de la Commanderie et le numero destitution. 

29. Les deux derniers recus des Grands- Ade/ples de FAigle Noir portent les Etendards 
et recueillent les suffrages. 


CHAPITRE XXII. 

DES ADMISSIONS. 

Aar. l er . Nul ne doit se presenter a ITbitiatiow, s’il n’est chretien, liberalement eleve , 
d’un etat honorable, et si sa vertu, ses moeurs, sa loyaute, son urbanitd ne le rendent 
recommandable. 

2. Peuvent n^anmoins, en faveur de leur Art, etre agr&sdansla milice infe'rieure ceux 
qui, dans une moindre condition, seraient juges devoir etre tr^s-utiles k I’Ordre. 


Digitized by ^jOoq le 



- 37 - 


3. Sauf le droit des Princes, nul n’est admis k Y Initiation, ni a aucun degre, s’il n’a 
presents une Requete (Petitio) signde de lui , et cette Requete est nulle , si un Frere, 
promu au moins au degrd demande, ne la confirme par sa signature et par uq rapport 
sur le Candidat. 

4. La Requete est lue en seance par le President , qui invite torn les Freres k 
s’informer soigneusement du Candidat. 

5. Les Requites adressdes au Convent sont communiqudes par le Secretaire k to us les 
Convents de la Longue, lesquels ont quatre mois pour rdpondre. 

6. Les Requetes adressees k une Maison Inferieure sont communiquees par le 
Secretaire k toutes les Maisons du meme degre, institutes dans le Railliage; elles 
ont deux mois pour repondre. 

7. Si, k 1’ expiration du temps present, il n’est parvenu aucune opposition, la Requete 
est soumise au scrutin secret, les votes ttant ainsi concus : Admittatur ou non Admit- 
tatur. 

8. Tout Frere peut voter dans quelque assemblee que ce soit, lorsqu’il s’agit 
de Candidats k un degre qu’il possMe lui-meme, k {’exception des Novices dans les 
Assemblies Conventuelles. En aucun cas, les Freres-Servants n’ont droit de suffrage. 

9. Si un ou plusieurs suffrages sont negatifs, la Requete est renvoyee k la prochaine 
assemblee, et de nouveau soumise au scrutin secret. Mais, cette fois, les suffrages ndgatifs 
sont nuis, s’ils n’enoncent les causes de refus. II est libre aux Freres de faire ecrire 
cette inonciation par une autre main que la leur. 

10. Seance tenante, les causes de refus sont porties au Consistoire par le President, 
et, si elles y sont jugdes ligi times et suffisantes, la Requete est ajournie indefiniment. 

Mais si le Consistoire n’a pas admis les causes de refus, le President revient en rendre 
compte k l’assemblee. La discussion s’ouvre sur ce compte, et les Freres votent au 
scrutin secret de Admittatur et non Admittatur : si au moins le dixi&me des suffrages 
est ndgatif, la Requete n’est point admise. 

11. Le meme mode de deliberation a lieu dans les Maisons consulties sur les Requetes; 
elles doivent, en cas de refus, en fournir les motifs, et la Requete ne peut etre admise 
tant que le refus subsiste. 

12. Chaque Maison envoie au Grand- Prieur de la Longue extrait signi et scelle de 
tout acte d’admission et de non-admission. Le Grand- Prieur l’envoie au Magistere, 
qui en donne avis k toutes les Maisons de YOrdre. 

13. Aucune Maison ne peut, k moins que le Magistere ne l’ait ordonnd, deliberer sur 
la Requite d’une personne qui se serai t dejk presentde k une autre Maison de YOrdre. 

14. A moins de Lettres Magistrales de Dispenses, nul n’est promu k un degre, a moins 
de l’avoir dte au degrd inferieur immediat. 

15. A moins de Lettres Magistrales de Dispenses, nul ne passe d’un degre au degre 
superieur immediat, avant le ddlai d’une annde. 

16. A moins de Lettres Magistrales de Dispenses, nul n’est admis avant l’kge legitime. 
L’age ldgitime est, pour YInilid, quinze ans; pour YInitii de llntdrieur , seize ans; pour 
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X Adepts, dix-sept ans; pour XAdepte d Orient, dix-huit ans; pour le Grand-Adepte de 
FAigle Noir, dix-neuf ans; pour le Postulant, vingt ans; pour le Novice et le Chevalier, 
vingt-un ans. 

17. Sauf le droit des Princes, il ne peut etre consacrd, en une seule stance, plus de 
trois Chevaliers, a moins que le Grand-Prieur de la Langue n’en donne la permission. 

18. Les descendants des Chevaliers du Temple, les Chevaliers de l’Qrdre du Christ, 
ceux de l’Ordre Teutonique, les Pdres de la Merci et de la Redemption des Captifs peu- 
vent, sur l’autorisation de l’Assemblde de la Langue, etre admis dans toutes les Mai sons 
Infdrieures et etre promus au Noviciat; ils ne sont tenus qu’k la prestation de Serment. 

19. Les Servants de l’une et de l’autre Milice sont admis par les Consistoires et pris 
parmi les Chretiens connus par leurs moeurs et leur loyautd; ils sont envoyds k l’lnitiation 
simple dans la plus prochaine Maison d’Initiation. 


CHAPITRE XXIII. 

DE L’HABIT. 

Art. I 0 '. L’Habit de Profession et les insignes de XOrdre se rdglent ainsi qu’il suit : 

Une Bandelette de lin, autour des reins. 

L 'Anneau de Profession de FOrdre , sur lequel brillent la Croix de l’Ordre, et les 
lettres P. D. E. P., gravees en-dedans des noms de Religion et de Famille, et de la date de 
la Profession, est porte a l’index’de la main droite. 

Une Chlamyde blanche, de laine, omee, sur le c6td gauche, de la Croix de l’Ordre, 
rouge, de laine. 

Un Collier rouge, borde de blanc, de soie, auquel est suspendue la Croix Conven- 
tuelle. 

' Une Ceinture blanche, de soie, dont les pans, ornds de la Croix de l’Ordre, sont 
frangds en rouge. 

Un Manteau blanc, de laine , omd, sur le c6te gauche, de la Croix de l’Ordre, rouge, 
de laine. 

Une Toque blanche, de laine, ornee d’une houppe rouge, de laine, et d’une plume 
de la meme couleur. 

Des Hauts-de-chausse, blancs, de laine. 

Des Bottines fauves , bordees de rouge. 

Des Epet'ons dor. 

UEpee de Chevalier, a poignee d’argent, en forme de Croix, omde de la Croix de 
l’Ordre. 

2. Les Chevaliers portent de plus, suivant leur dignitd : 


Digitized by LjOOQle 


- 30 - 


Le Bailee de Grande Croix , blanc, de soie, auquel est suspendue la Grande Croix 
de l’Ordre, rouge. 

Le Collier Comilial , blanc, bordd de rouge, de soie, auquel est suspendue la Croix 
Conventuelle par une bandelette rouge, bordde de blanc. 

La Triple Bandelette d’ Aide-de-Camp, de la couleur propre a chaque Prince , 
attachee a l’dpaule droite. 

3. Pour les Princes : 

La Chlamyde est fourrde et bordde d’hermine, ornde d’une Grande Croix pectorale 
de l’Ordre, rouge, de laine. 

Le Collier est en or, en forme de Rosaire de quatre-vingt-un grains ovales, einaillds 
en rouge, k l’exception de chaque neuvidme grain qui est blanc,' plus grand que les autres, 
et decore des lettres I et H, lides ainsi I~H, la premiere rouge, la seconde noire; toutes 
deux entourees de palmes vertes. 

Le Bailee de la Grande Croix est remplacee par un Rosaire dor, dont les grains 
sont e'maillds en’ blanc. 

Les Franges de la ceinture sont en or. 

Le Manteau est fourrd et bordd d’hermine. 

La Toque est d’hermine, ceinte dans les solennitds d’un Diad&me dor, et ordinaire- 
ment d’une Bandelette et d’une Houppe dor, ainsi que de trots Aigrettes dor. 

Les Hauts-de-chausse sont de soie, bordds en or. 

Les Bottines sont blanches, borddes en or, k talons rouges. 

La Poignde de VEp4e est en or, enridiie de rubis. 

Les autres insignes sont : 

L’ Anneau Magistral ou Patriarchal, enrichi d’un rubis, est portd k l’annulaire de 
la main droite. 

Le Baton Magistral ou Patriarchal, d’or, au haut duquel la Croix de l’Ordre 
surmonte le Globe. 

4. Pour les Ministres de la Cour Prdceptoriale : ' 

La Chlamyde est fourrde et bordde de zibeline. 

Le Collier est le Collier Comitial. 

Les Franges de la ceinture sont rouges et or. 

Le Manteau est fourrd et bordd de zibeline. 

La Toque est de soie, bordde de zibeline, omde d’une houppe en soie rouge et or, et 
de trois plumes; savoir : celles du Supr&me-Precepteur sont noires; celles des deux autres 
sont, la premidre, noire; la seconde, blanche; quant kla troisidme, elle est, pour chaque 
Grand- Prdcepteur, de la couleur du Prince dont il administre la Demi-Principaute : 
rouge, pour l’Europe; aurore, pour l’Asie; verte, pour l’Afrique; violette, pour l’Amd- 
rique; enfin, pour le GrandSenechal et le Secretaire-Magistral , blanche, bordde de 
rouge. 

Les Hauts-de-chausse sont noirs, de soie, bordds en or. 

Les Betlines sont noires, borddes en or, k talons rouges. 
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La Poiynde de l Epee est d’or. 

5. Pour les Conseillers- Consistcriens, les Conseillers-Palatins, et les Conseillers de 
Longue: 

Le Collier est le Collier Comitial. 

La Chlamyde, le Manteau et la Toque sont hordes en rouge. 

La Toque est ornee de deux plumes, une blanche, I’autre rouge. 

6. Pour les Baillis, la plume de la Toque est blanche, bordee de rouge. 

7. Pour les Commandeurs, la plume de la Toque est rouge, bordee de blanc. 

8. L 'Habit et les insignes ecclesiasliques sont : 

Pour le Primal : 

Une Bandelette de Lin autour des reins. 

L’Anneau de Profession. 

YlAnneau Pontifical. 

La Simarre blanche , de laine, bordee de rouge, ornee, sur le c6te gauche de la Croix 
de l’Ordre, rouge, en laine. 

Le Collier Comitial. 

La Ceinlure Prtfceploriale. 

Le Manteau blanc , de laine, orne, sur le c6t^ gauche, de la Croix de l’Ordre, rouge, 
en laine, fourre de zibeline et borde d’hermine. 

Le Bonnet ecclesiastique , rouge, en soie, borde d’hermine, k la houppe de soie rouge 
et or. 

Des ffauts-de-chausse blancs, de soie. 

Des Bottes rouges , bordees en or. 

Des Eperons dor. 

Le Glaive Preceptorial. 

Et dans la celebration ( in Bivinis) : , 

Le Rochet de Lin. 

Le Rochet Primalial. 

UElole de soie blanche, a franges et broderies d’or. 

La Mitre dor. 

Le Baton Pontifical. 

Pour les Coadjuteurs- G&neraux , les memes , k l’exception du Manteau qui n’est point 
borde. 

De YElole, qui est blanche, de soie, k franges rouges et or. 

En presence du Primal, un Coadjuteur-Gentiral, s’il n’est pas celebrant, ne porte ni le 
rosaire, ni la mitre, ni le baton pontifical. 

Pour les Coadjuteurs, les memes, k l’exception du rosaire. 

Quant k l’etole, elle est blanche, de soie, k franges rouges. 

\JEpee est celle des Chevaliers ; les bottines sont rouges. 

Les Chapelains portent les habits et les insignes de Chevalier, en employant toutefois 
la Simarre blanche, bordee de rouge, avec la houppe de m^me couleur, en soie. 
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Lorsqu’ils cdldbrent, ils ont un Rochet do ten et une Elole de soie rouge, a franges 
blanches. 

9. L 'Habit dee Novices est : 

Une Chamyde blanche , de laine. 

Une Dalmatique, de meme. 

Un Collier blanc, de soie,- auquel est suspendue la Croix Conventuelle. 

Une Ceinture blanche, k franges pareilles, les extrdmites ornees d’une Croix blanche. 

Une Toque blanche , de laine. 

Des ffauts-de-chausse b lanes, de laine. 

Des Hotlines fauves. 

Des Eperons noirs. 

Une Ep4ek poignde d’acier, en forme de Croix. 

10. Les Freres-Servants Hospitallers sont vetus : 

D’une Chlamyde noire, de laine, et par-dessus d’un Scapulaire blanc et d’un Collier 
noir, de laine, borde de blanc, auquel est suspendue une Croix Orientate noire, bordee 
de blanc, d’une ceinture blanche -de laine , bordee de noir. 

Des Hauis-de-chausse noirs, de laine. 

Et de Bottines noires. 

11. Les Habits des Postulants sont : 

Une Dalmatique verte , de laine. 

Un Collier noir, de soie, auquel est suspendue une Croix Orientale, d’or, emaillee en 
blanc, chargee d’une plus petite, rouge; et, au centre, d’un Delta dor, portant la Parole 
ineffable; le revere de cette Croix porte k ses extremitds les quatre lettres /. N. R. /., et 
au centre, les paroles : In hoc signo vinces. 

Une Toque verte, de laine. 

Une Ceinture blanche, de soie, dont les extremites frangdes en blanc, sont ornees 
d’une Croix Latine noire, bordde de rouge. 

Une Epee. 

12. Les insignes des Grands- Adeptes de lAigle Noir de l’Apdtre Saint-Jean, 
sont : 

Un Baltee noir, de soie, sur lequel est, dansun ecusson blanc, 1’Aigle de l’article26 du 
chapitre XXI. 

Une Croix Orientale d’argent, au bas du Baltde. 

Une Croix d argent brodee sur le c6te gauche et rayonnante d’or et a centre noir , 
entourde de rouge et de ces mots : Honor, Charitas, Tides. 

Une Ceinture blanche, de soie, k franges pareilles , aux extremites de laquelle est une 
Croix Latine de la couleur du Baltee. 

Un Triangle depeau, blanc, bordd de la couleur du Baltde. 

Une Epee. 

13. Les insignes des Adeptes d Orient sont les memes , k l’exception de la couleur du 
BaUde, il est aurore et sans ornement. 
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14. Les insignes des Adeptes sont les raemes, a 1 exception de la couleur du Baltee; il 
est rouge. 

15. Les insignes des Indies de l lnl&rieur sont les memes, a 1’exception des couleurs 
du Bailee et de la Croix brodee; le Baltic et le cerde de la Croix brodee sont bleus; le 
centre de cette Croix est fauve. 

16. Les Indies portent seulement : 

La Croix brodde des Inities de l’lnte'rieur. 

L 'Echarpe blanche, de soie, a franges blanches. 

Le Triangle depeau, blanc, borde de fauve. 

Une Epee. 

17. Les Freres-Agreds dans la Milice Inferieure en faveur de leur art recoivent inde- 
pen dam ment des. signes de leur degre une Croix de YOrdre, dmaillee en blanc, qu’ils 
suspendent au c6te gauche par une bandelette noire, bordde d’aurore. 

18. Les Freres-Seroants des Postulances et des Maisons d’Initiation ont une ceinture 
fauve et un triangle de peau fauve. 

19. Les Freres de l’une et l’autre Milice sont tenus de porter en tout temps et en tous 
lieux les habits et les insignes assigne's k leurs degres respectifs. Ceux des Degrds inferieurs 
leur sont interdits, si ce nest aux Princes. 


CHAPITRE XXIV 

DES HONNEURS. 

Art. 1". A l’arrivee d’un Prince, viennent au-devant de lui Armes et Etendards 
saluant, tous les Freres k la suite du President de chaque Maison; et dans toute 
assemblee oil le Prince prend seance, le President ne parle qu’en son nom. 

2. A l’arrivee d’un Minislre de l Ordre, viennent au-devant de lui Armes et Etendards 
saluant, le President, le Chanceber, le Maltre des C^rdmonies et huit Freres; dans 
1’ Assemblee, le Siege Pre'sidial lui est offert. 

3. A l’arrivee de tout autre Officier- General, ou Chevalier Grand-Croix, viennent 
au-devant de lui, Aimes et fitendards saluant, le Vice-President, le Chancelier, le 
Maitre des Ceremonies et huit Fibres; dans 1’ Assemble, le Siege Pr^sidial lui est offert. 

4. A rarrivee d’un Bailli, d’un Commandeur et (dans sa Langue, mais non dans sa 
propre maison), du Prieur Mdlropolitain, viennent au-devant de lui, Armes et Ftendards, 
saluant, le Chanceber, le Maitre des Ceremonies et sept Freres; dans 1’ Assemblee, le 
Siege Presidial lui est offert. 

5. A l’arrivee d’un Prieur, dans son obedience (mais non dans sa propre maison), 
viennent au-devant de lui, Armes et Etendards saluant, le Maitre des Ceremonies et 
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six Fibres; dans l’Assemblee de la Postulance et de la Maison d’lnitiation, le Siege 
Presidial lui est offert. * 

6. A 1’arrivee d’un Chevalier , viennent au-devant de lui, Armes et Jfctendards saluant, 
pour chaque Postulance ou Maison d’lnitiation, le Maitre des Ceremonies et cinq Fr6res ; 
dans FAssemblee des memes Maisons, le Siege Presidial lui est offert. 

7. A l’arrivee d’un Novice , viennent au-devant de lui, Armes et £tendards saluant, 
pour chaque Postulance ou Maison d’lnitiation, le Maitre des Ceremonies et quatreFr£res; 
dans 1’ Assemble des memes Maisons, le Siege Presidial lui est offert. 

8. A l’arrivee d’un Postulant , le Maitre des Ceremonies d’une Maison d’lnitiation 
vient au-devant de lui avec deux Fr£res. 


CHAPITRE XXV. 

DES TITR.ES . 

Art. 1". Les Tithes d’un Prince de lOrdre sont : 

Altesse Eminentissime Tres- Grand, Tr'es-Puissant et Tres-Exoellent Prince , 
Serenissime Seigneur (Monseigneur). 

2. Les titres d’un Ministre de la Cour Preceptorial# sont i 

Excellence Tres -Grand et Tres- IUustre Seigneur, ( Monseigneur ) Tres-Honore 
Frere. 

3. Les titres d’un Conseiller- Consistorien, d’un Comeiller-Palatin ou d’un Conseiller 
de Longue sont : 

Clarissime et Tres-Honore Monsieur le Conseiller, (Messire) Tr'es-Noble Frere, 

4. Neanmoins, les Titres d’un Grand-Prieur , dans son obedience , ainsi que d’un 
Legal Magistral et d’un Nonce dans sa mission , sont : 

Excellence , Tres-Lllustre el Tres-Honor4 Seigneur, (Monseigneur) Tres-Respeclable 
Frere. 

5. Les Titres d’un Bailli ou d’un Commandeur sont : 

(Messire) Clarissime et Tr'es-Noble, Monsieur le Bailli ou le Commandeur, Tres- 
Digne Frere, et dans son obedience, Tres-Respeclable Frere. 

6. Les Titres d’un Prieur Mdlropolilain sont : 

Dans sa Langue : Clarissime et Tres-Noble , Monsieur le Prieur Metropolitain , 
Tres-Respeclable Frere. 

7. Les Titres d’un Prieur sont : 

Tres-Noble el Tres-IIonore , Monsieur le Prieur, Tres-Digne Frere ; et dans son 
obedience, Tres-Respeclable Frere. 

8. Les Titres du Primal et de chaque Coadjuteur-General sont : 
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Eminence , Tres- Grand et Tres-Illustre Seigneur , (Monseigneur) Rtiverendissime 
Frere. 

9. Les Tiires dun Coadjuleur 6ont : 

Tres-IUustre et Tres-Homor6 Seigneur, (Monseigneur) Reverendissime Frere. 

10. Les Titres d’un Chapelain sont : 

Tree- Noble et Tres-Honor4 , Monsieur le Chapelain, (Messire) RtooGrend Frere. 

11. Les Tiires d’un Chevalier sont : 

Tres- Noble et Tres-Fidele, Monsieur le Chevalier, (Messire) Tres-Digne Frere. 

12. Le Titre d’un Novice est : 

Noble, Fidele et Tres-Cher Frere, Monsieur le Novice. 

13. Le Titre d’un Tres-Sage Emmanuel est : 

Tres-Sage et Tres-Cher Frere. 

14. Le Titre d’un Venerable- Doyen est : 

Venerable et Tres-Cher Frere. 

15. Le Titre d’un Frere de la Milice Infdrieure est : 

Tres-Cher Frere. 

16. Les Servants sont appelds dans les Convents '.Freres-Servants Hospitallers , et 
dans les Maisons Inferieures : Freres-Servants. 


CHAPITRE XXVI. 

DES 90USCRIPTI0NS. 

Art. 1". Le Grand-Maitre , mettant en avant une triple Croix et l’initiale F., signe 
ses noms de Religion. 

2. Chaque Lieutenant -General, mettant en avant une triple Croix et l’initiale F., 
signe ses noms de Religion et celui de sa Lieutenance-Gendrale. 

3. Tout Officier - General , ou autre Fr&re ddcore de la Grand’ -Croix, mettant en 
avant une double Croix et l’initiale F., signe ses noms de Religion et son nom beneficial 
le plus dlevd, ou son nom de famille, s’il ne possMe pas de benefice. 

4. Tout Chevalier, non decord de la Grand’-Croix, mettant en avant une Croix simple 
et l’initiale F., signe de la meme manidre. 

5. Le Novice, signe & la suite de l’initiale F., ses noms de Religion et de famille et 
termine par une Croix simple. 

6. Tout Frere de la Milice Infe'rieure signe a la suite de l’initiale F. , son nom de 
famille. 
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CHAPITRE XXVII. 

DU PROTOCOLE DE LA CHANCELLERIE. 

Art. 1". En t£te de tous les actesde 1 -Ordre, il est ecrit : 

A la plus Grande Gloire de Dieu, De par Leurs Altesses Eminentissimes , les 
Princes Souverains de l Ordre. 

2. L’Intituld des Actes Souverains est ainsi concu : 

N., N., N., N., N., (Noms des Princes), Par la Grace de Dieu et les suffrages de 
nos Freres, Pnnces Souverains de l Ordre, a tous ceux qui ces presences verront, 
Salot, Salut, Salut. 

3. Les Actes Souverains se terminent ainsi : 

Domrta N., (Nom de la Ville Magistrale), en Notre Palais Magistral, le N.jour 
de la Lune de N., tan de l Ordre N., tan N. du Magistere, le N. du mois de N., de 
tannee N., en se servant : 1° du jour de la Lune et de l’annee de l’Ordre; 2° de l’annee 
du Magistere regnant; 3* du jour, du mois et de Fannie de la Nativite de N. S. J.-C. 

4. Les annees de l’Ordre se comptent de la fondation de l’Ordre du Temple, l’an onze 
cent dix-huit. 

5. Dans les Maisons de la Milice Inferieure, les ann&s se comptent de neuf mille ans 
avant la fondation de FOrdre du Temple. 

6. L’ann& est lunaire, commencant par la Lune Pascale, k l’instar de l’annee eccle- 
siastique de l’Exorde, Chap. XU, v. 2, corrigd d’apres le comput des juife modernes. 

7. Suit l’ordre des mois : Nisan, Tab, Sivan, Thamus, Aab, Elul, Tichri, Mars- 
hevan, Cisleu, Tebeth, Schebeth, Adar , et dans les anndes embolismiques Veadar. 


CHAPITRE XXVIII. 

ARTICLES GtNfcRAUX. 

Art. 1“. Les Freres de l’une et de l’autre Milice, les Chevaliers et les Chanoinesses 
sont soumis k la juridiction de l’Ordre et de leurs Maisons respectives, suivant la 
hidrarchie etablie, Chapitre 13. 

2. Les Servants- H ospilaliers ne peuvent servir dans les Maisons d’lnitiation, si le 
President nest au moins Novice. 

3. Les Freres interdils ou ddchus de la Milice ne peuvent etre admis dans aucune 
assemblee de FOrdre, tant que la sentence n’est pas rdvoqude. 
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4. Toutes Lettres-Patentes de Profession sont nulles, si elles n’ont dtd accorddes par le 
Magistere lui-meme, enregistrdes en la Grande - Chanoellerie et en la Grande -Sdne- 
chaussee , inscrites dans le propre Convent, souscrites par le Grand-Consistoire du meme 
Convent et revetues de la signature du Chevalier qui les a demanddes (ou dans les 
Abbayes de la Chevalerie). 

5. Tout Dipldme de Novice, de Chanoinesse et de Fr'ere de la Milice Infdrieure est 
nul, s’il n’a ete expedie par le Conseil d’ Institution, mentionnd dans les registres de deux 
des Maisons consultees, inscrit dans ceux de la propre Maison, signd par les Consistoires 
desdites Maisons et revetu de la signature de l’impdtrant. 

6. Les Princes exceptes, tout administrateur de l’Ordre perd son office, s’il s’absente 
pendant trois mois du siege de son administration, sans en avoir re$u le congd du 
Magistere. 

7. Le dernier jour de chaque annde lunaire est fete dans tout l’Ordre, comme 
anniversaire du Marti re. 

8. Les Fetes de YOrdre sont celles de Sami -Jean- Baptiste et de Saint-Jean- 
f Evanqtiliste. 

EST AINSI STATUE 
DEO GRATIAS. 

Soit k toujoure ddpose dans les Archives secretes de YOrdre le present Archetype, 
revetu de nos signatures, ainsi que du Grand Sceau Antique de l’Ordre et contresigne par 
le Ministre de l’Ordre, notre Secretaire. 

Soit copie du present Archetype envoyee k chaque Convent par notre Secretaire 
Magistral et sous sa signature, ainsi que sous le Grand Sceau de l’Ordre et les signatures 
du Grand-Chancelier et du Grand-SenechaL 

Soient envoyds, dans la meme forme a toutes les autres Maisons de YOrdre, les extraits 
necessaires du present Archetype . 

Soient inscrits les prdsents Statuts dans les registres du Magistere, de la Cour Precep- 
toriale, de la Grande-Senechaussee, de la Grande-Chancellerie, et de toute autre juri- 
diction, qui a interdt d’en connaitce. 

Donne k Paris, en Notre Palais Magistral, ledix-sept de la Lune d e Nison, l’an de 
YOrdre, cinq cent quatre-vingt-sept, le premier du Magistdre, le onze du mois d’avril 
de Tan mil sept cent cinq, signd : # F. Philippe; # F. Jean-Hercule dAfrique; 

F. Henri b’Asie; # F. Francois - Louis-Leopold d’ Europe; F. Marie- L ouis 
d’Am£rique. 

De par Leurs Altesses Eminentissimes : 

Le Ministre de t Ordre, Secretaire-Magistral, 

$ F. Petrus Urbinus. 

La presente expedition delivree en execution de 1’ ordre spdri&l de Son Altesse 
Lminentissime Monseigneur le Regent, en date, a Mctgislropolis , le 9 de la Lmm de 
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Nisan, de Fan de FOrdre 722, k la Chancellerie de la Langue , au Grand-Prieure 
de Belgique, pour y servir et valoir ce que de droit. 

Paris, Magistropolis, en l’H6tel de la Secrdtairerie-Magistrale , le mercredi 26 de la 
Lune de Nisan de Tan de l’Ordre 722 (vingt-neuf avril de l’an de la Naissance de 
Notre Seigneur J&us-Christ, mil huit cent quarante, l£re Grdgorienne). 

Le Ministre de F Ordre, Grand- Pr&cepteur, charge ad interim 
du portefeuille de la Secrctairerie-Magistrale, 

& F. Jean de Nord-Am£rique. 


N° 102. Vu et scelld en la Grande- Chancellerie, le 27* jour de la Lune de Nisan , de 
1’an de l’Ordre 722 (30 avril 1840). 

Le Ministre de FOrdre, Grand-Prticepteur, charge ad interim 
du service de la Grande-Chancellerie , 

& F. Charles de Nord-Afrique. 


N“ 62. Enregistrd en la Grande-Chancellerie, le 28* jour de la Lune de Nisan , de 
l’an de l’Ordre 722. 

Le Ministre de l Ordre , Conseiller- Magistral , au titre de 
Grand- S&ndchal, 

-ft F. Charles de Soissons. 


N* Transmis k M. le Bailli Auguste de Flandres, pour la Chancellerie de la 

Langue de Belgique. 

Magistropolis, le 2 Tab 722. 


Le Ministre de FOrdre, Grand- Pricepteur, chargd ad interim 
du portefeuille de la Secrctairerie-Magistrale, 

►fi F. Jean de Nord-Amerique. 


N° 307. Yu et scelle k la Legation Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 25 d’Elul 722. 

Le Grand-PrCcepteur, LCgat- Magistral en Belgique, 
& F. Claude de Sud-Afrique. 


FIN DES STATUTS. 
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DES CHEVALIERS POURVUS DES CHARGES AMOVIBLES ET INAMOVIBLES QUI 
CONSTITUENT LE GOUVERNEMENT GtNtRAL DE L’ORDRE. f) 


MAGIST^RE. 

GRAND-MA1TRE. 

S. A. E.$*F. N 

LIEUTENANTS-G^NERAUX. 

LL. AA. EE. 

^ F. Paul Eugene d’Europe ( Comte Lanjuinais , Pairde France). 

F. Fortune d’Afrique (Comte de Brack , Officier-Gdn&ral au service de France). 

$ F. Charles-Fortunl-Jules Guigues d’Asie (Comte de More ton et de Chabrillan , O/ficier super ieur au service 
de France). 

F. N d’Ainlrique 

[1] A cette liste manquent let noms des Raillis et d’aulres dignitaires que le d^faut de temps ne nous a pat permit de recueillir sur let 
documents officiels. 

is 
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COUR PRECEPTORIALE. 

SUPREME-PRECEPTEUR . 

F. E. ^ F. Louis de la Preceptorerie (Comte Le Peletier d’ Aunay). 

grands-prEcepteurs. 

LL. EE. 

F. Jean de Nord-Amerique ( Duchesne ain4, Conservateur & la Bibliotheque Royale de France ). 

F. Basile de Sud-Amerique (Rubin, Docteur en Droit). 

^ F. Claude de Sud-Afrique (Comte de Magny). 

F. Charles de Nord-Afrique (M orison de Greenfield, Medecin en chef des Armees Britanniques). 

^ F. N de Nord-Europe.... 

F. N de Sud-Europe..... 

^ F. N de Nord-Asie 

^ F. N deSud-Asie 

PRIMAT. 

S. Em.^ F.»f* le Grand-Prieur Jean de Benin (Abb4de la Bouderie, chanoinedeN.-D.de Par is) en fait les functions. 

MINISTRE DE L’ORDRE, SECRETAIRE-MAGISTRAL. 

S. E. le Grand-Precepteur ^ Jean de Nord-Amerique, en fait les fonctions. 

MINISTRE DE L’ORDRE, GRAND-SEnEcIUL. 

S. E. ^ le Commandeur Charles-Frederic de Soissons avocat). 

coadjdteurs-gEnEraux. 

F. N 

£ F. * N 

£ F. * N 

* F * F CONSEIL STATUTAIRE. 

CONSEILLERS DE LANGUES. 

LES GRANDS PRIEURS : 

^ F. Louis de la Preceptorerie (Grand-Prieur de Lorraine). 

^ F. Jean de Nord-Amerique (Grand-Prieur de Wcstphalie). 

4; F. Claude de Sud-Afrique (Grand-Prieur (Vtgypte). 

^ F. Basile de Sud-Am^rique (Grand-Prieur du Danemark). 

F. Charles de Nord-Afrique (Grand-Prieur d' Arabic). 

^ F. Auguste-Fmteric d’Angleterre (S. A . R. Due de Sussex). 

^ F. Georges James d’Ecosse (Comte de Durham). 

F. Auguste-Fredericd’Irlande (Fitz Gerald , Due de Leinster) . 

F. Guillaume-Jacquesde Hongrie (Mollet). 
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4 F. Emmanuel-Jean-Baptiste de Palestine (Baron Fritau de Peny, Pair de France , Conseiller a la cour dv 
Cassation ). 

4 F. Jean de Benin (Abbe de la Bouderie, chanoine de N.-D. de Paris). 

4 F. Jean-Marie de Guino (Marquis de Giamboni). 

4« F. Jean-Charles-Joseph de Tartarie , ancien Lieutenant General de POrdre (Comte de Bienne). 

4 F. Alexandre de Hollande, ancien Lieutenant General de POrdre ( Doumerc , ddcddd pendant V impression). 

4 F. Alexandre de Wurtemberg (S. A. R. le Prince A. de Wurtemberg , ddcddd pendant rimpression). 

4 F. Jean de Gr£ce ( TMologue Paldologue.) 

4 F. Anne Louis de la Louisiane (Due dc Montmorency , Pair de France). 

4 F. Louis des Maldives (Gdndral de Tourton .) 

4 F. Hector du Paraguay (Comte Le Peletierd’ Aunay). 

4 F. Paulin de Portugal , Grand Constable (Chevalier dc Friminville , Capitaine de Frigate). 

4 F. Antoine-Michel de la Sicile-Cit^rieure (Docteur Bourgeois ). 

4 F. Loraine de Perse (White, Colonel au service d’ Angleterre). 

4 F. Charles des Aroazones (De Launoy). 

4 F. Joseph de Pegu (Comte de Saint Cdran). 

4 F. Henri-LouisduPerou (Amiral Freyssinet , au service de France). 

■4, F. Georges des Indes [General Wright , au service d' Angleterre). 

4 F. Claude- Louis de Plndostan (Amiral Freyssinet, au service de France, ddridd pendant V impression). 

CONSEILLERS-CONSISTORIENS. 

Grard-Corr£table 4 F. Le Grand-Prieur Paulin de Portugal (ut supra). 

Grard-Mar£chal 4 F. Le Bailli Auguste de Flandre (Gdndral Comte Vander Meere et de Cruy southern , au 
service de Belgique). 

Grard-Amiral 4 F. Le Coramandeur Armand de Lu<;on (Bernier de Maligny). 

Vice Grard-Amiral 4 F. N (riservd). 

Grarb-Prieur G£r£ral 4 F. LeCommandeur Louis de Cashmir (Baton del Cambre de Ronchin). 

Grard-Bailli 4 F. Le Commandeur N 

Grard-Charcelier S. E. F. 4 Le Ministre de POrdre, Grand-Precepteur de Nord-Afrique en remplit les fonctions 
(ut supra). 

ViceGrard t Charcblier 4 F. Le Commandeur Emmanuel de Mons (Fan de Walle). 

Grard-Tr£sorier 4 F. Le Commandeur Augustin Gabriel de Lunlville (Baron de Dellay d’Avaize). 

Vice Grard-Tr£sorier F. 4 N (riservd). 

Corservateur-G£r£ral 4 F. Le Commandeur d’£pinal (Gdndral Marquis de Frigeville, au service de France). 
PROcuREUR-GfrrtRAL 4 F. Le Commandeur Georges de Montbrisson (Guiffrey , ancien notaire d Parts). 
Grard-Beauc£ar 42, F. Le Commandeur Charles de M4con (Marquis de Broissia). 

Grard-Maitre des d£p£ches 4 F. Le Commandeur Ludovic-Augustin de la Rochelle (De Plas, avoud a Paris). 
Grard-Hospitalier $ F. Le Commandeur Ernest de Nevers (Adet de Roseville .) 

Gouverreur-GArAral 4 F. Le Grand-Prieur Antoine-Michel de la Sicile-Citfrieure (ut supra). 
Irterdart-GArAral des Domaires 4 F. Le Commandeur Alphonse de Verdun (Blot, architecte d Paris). 

Grard Messaged del’ordre 4 Le B*>Hi Alexandre du Berry (Ytasse atnd, employd supdrieur des posies a 
Paris). 
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IRTBRDART-GArARAL DBS A BRASS A DBS # F. N ( TOCOt ). 

Commardaet-GArAral des £cuybrs 4V.F. Le Commandeur CAsar-Gabriel de Poitiers (De la Pigne, Officier de 
cavalerie'. au s e n ice de France). 

Graed-MaItre de l’Artillbrie £ F. Le Commandeur Jean -Francois de Beziers ( Millet , chef de bataillon de la 
Garde Rationale de Paris). 

CAPfTAiro-GfofoiAL de l’Artillerib 4h be Commandeur Jean-FranQois d’Embran (Clavel.) 

Capitairb-GArAral db la Catalbrie be F. N 

Capitaire-GAeAral de l’Irfarterie 4; be Commandeur Alphonse de Maubeuge ( DoctcurLe Bdtard ). 
Graed-MaItre des GalAres F. be Commandenr Etienne d’Agde ( Guyot , avoudd Paris). 

CON S El LLERS-P A LATINS . 

Les charges de Conseillers-Palatins ont ete supprimees; le Commandeur Alphonse de Verdun, lotendant General des 
Domaines remplit les fonctions, pro tempore, de GrandrMaltre des Ceremonies, qui Ataient dans les attributions 
des Conseillers-Palatins. 

ADMINJSTRATEURS DES BtiNtfFICES VACANTS. 

Db la Largue de Frarce F. Le Grand-PrAcepteur Antoine-Michel de la Sicile-CitArieure (ut supra). 

Db la Largue d’Aquitaiee 4? F. Le Bailli Jean de Cuba ( Escodeca ). 

Du Bailliagb de Bretagre *$} F. Le Grand-Prieur Paulin de Portugal (ut supra). 

LtiGATS-MAGISTRAUX. 

Er Italie S. E. F. Louis de la PrAceptorerie, SuprAme-PrAcepteur (ut supra). 

Er Belgique S. E. ^ F. Le Grand-PrAcepteur Claude de Sud-Afrique (ut supra). 

Pour extrait conforme : 

N° 308. Vu et scelle a la legation Magistrale en Belgique. 

Bruxelles , le 28 d’elul 722. 

Le Grand- Prdcepteur, Legal Magistral en Belgique , 
4i F. Claude de Sud-Afrique. 
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DECRET DE CON DAM NAT ION 


o K 





non sans avoir le coe UR pEnetrE d’amertume et de douleur, avons, avec rapprobalioii du Sainl-Concile, 

non point par mode de sentence definitive, puisque nous ne pouvons en porter de droit unepareille, d’apres les 
enquetes et recherches qui onteu lieu sur eux (lesTempliers), mais par voie de provision ou d'ordioation apostolique , 
avons aboli, par une sanction irrefragable et a jamais valable, l’existenceou etat, Phabit,et jusqu'au nom de 1'Ordre, 
le soumettant&une prohibition perpEtuelle, et defendant expressement h qui que ce soit, d'etre assez audacieux pour 
entrer h l’avenir dans ledit Ordre, en prendre ou en porter l’habit, ou se declarer Templier ; que si quelqu’un agissait 
contrairement, il encourrait la sentence d’excommunication par ce fait. 

DonnE & Vienne, le 6 des nones de mai , de notre pontiticat Pan 7 (2 mai 1312). 

Pour extrait conforme : 

N° 309. Vu et scelie k la Legation-Magistrale en Belgique. 

Bruxelles, le 25 d’elul 722. 

Le Grand- Prticepteur, Leg at Magistral en Belgique, 

^ F. Claude de Sud-Afrique. 


[i] Par cetacle, le Pape declare qu’il n'a pas le droit de dltruire TOrdre et que ce n'est que par voie de provision, qu’il prononce unc 


sentence... qm devait 6tre le signal des plus £poji van table? 'persecution* , etc. !!! 


u 
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CiAKLKs-FoRTuiitJvus GU1GUES , Ch era tier de I’Ordre da Temple, 

Per la grAce de Dieu et la volonte du Convent-General , Regent de POrdre du Temple , investi de la plenitude de 
r Autorite Magistrate, h tous presents et & venir, Salut. 

Le Convent-GAn^hal, dans sa stance du 5 sivan 720 (mardi 29 mai 1858), 

Vu sa decision du 5 shebeth 719, par laquelle une Commission prise dans son seio eat chargee de preparer la 
revision des Statuts Generaux de POrdre ; 

Vu la declaration au Grand-Maltre, du 1" thamuz 718 et le Manifeste de POrdre, du 95 adar 718 ; 

Considbrant qu’il existe des alterations notables, non contestables et non contestees & PArchetype des Statuts* Generaux 
de 586 et h la minnte de la Charte de Transmission; 

CoirsinfriAirr que ces litres augustes sont demeures aux mains des dissidents, que leur autbenticite et leur saintete ont 
dd necessairement souffrir des -mutilations auxquelles ils ont ete soumis; 

Considbrant qu’il existe plusieurs versions de la Charte de Transmission, et qu’il imported fa dignitede POrdre comm e 
* la conscience deses Membrea, d’etre fixe sor le texte veritable de cet antique et venere monument de notre filiation, 
qut nous rattache au glorieux martyr Jackets ;>e Mol at et au noble fondateur de POrdre, Hughes de patens ; 

15 * 
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i.o* 9 idbaa»t qa il appartient au Convent-Gto^ral de. determiner quelle esl celle des diverses copies qui contient le 
text epuret non altdrdde la Charte de Transmission, et que, dans le Convent-G^ral, se sont conserves les anciennes 
et v^nerables traditions de TOrdre; 

Corshm&rart qu’il importe de determiner la serie de nos illustres Grands -Metres, et de former un titre inalterable 
sur leqnel chaque Grand^Maltre, h l’avenir , inscrira, de sa propre main, lors de son avlnement h la Grande- Maltrise , 
son acceptation ; 

Sur le rapport de la Commission des Statuts Generaux ; 

A d^cretd souverainement et d^crete, a reconnu et reconnatt, a proclame el proclame ce qui suit : 

Art. l er . Letexte de la Charte de Transmission, donnle par Tillustre Grand r Mattre Joharres-Marcus Larmbrius. 

! 

le 13® jour de fevrier de la naissance de N.-S. J.-C. 1524, est ainsi con$u : 

« Ego Frater JoharreS-Marcijs Larmerius, Hierosolymitarus, Dei gratia et secretissimo Venerandi Sanctissimique 
» Martyris Supremi Templi Militiae Magistri (cut honos et gloria) , decreto, communi Fratrum concilio confirmato , 
» super universiim Templi Ordinem, Summo et supremo Magisterio insignitus, singulis has decretales litteras visuris, 

Salutem ! salutem ! salutem ! 

» Notum sit omnibus tarn prsesentibus quam futuris quod deficientibus propter extremam aetatem viribus, rerum angustiA 
» et gubernaculi gravitate perpensis, ad majorem Dei gloriam, Ordinis, Fratrum et Statutorum tutelam et salutem , Ego, 
» praedictus Humilis Magister Militiae Templi , inter validiores manus Supremum statuerim deponere Magisterium. 

>» Idcircd, Deo juvante, unoque Supremi Convenes Equitum consensu, apud Eminentem Commendatorem et 
.« carissimum Fratrem Frarciscum-Thomam-Theobaldum-Alexardrirum , Supremum Ordinis Templi Magisterium, 
» auctoritatem et privilegia contuli, et hoc praesenti decreto, pro vita, confero, cum pote&tate secundum temporis et 
» rerum leges, Fratrialteri, institutionis, et ingenii nobilitatemorumquehonestate praestanti$simo,summumet supremum 

> Templi Ordinis Magisterium, summamque auctoritatem conferendi. Quod sic, ad perpetuitatem Magisterii, successorum 

* non intersectam seriem et Statutorum intcgritatem tuendas. Jubeo tamen ut non transmitti possit Magisterium , 

» sine Commilitonum Templi Conventds - Generalis consensft , quoties colligi potuerit Supremus iste Conventus; et, 
» rebus ita scse babentibus, Successor ad nutum Equitum eligatur. 

» Ne autem languescant Supremi Officii munera, sint nunc et perenniter quatuor Suprerai-Vicarii-Magistri Supremam 
» pro vita Eminentiam et Auctoritatem super universum Ordinem , simdl cum Magistro habentes, qui Vicarii-Magistri 
» apud seniores secundum professionis seriem eligantur, quod statu turn k commendato Mibi et Fratribus vos sacrosancti 
» praedicti Venerandi bealissimique Magistri Nostri Martyris ( cut honos et gloria). Amer! 

» Ego denique Fratrum Supremi-Conventils decreto e suprema Mihi commissa auctoritate, Scotos Templarios Ordinis 

> desertores, anathemate percusses, illosque etdominiorum Militiae spoliatores (quibus aplid Deum misericordia) extra 

>» girum Templi, nunc et in futurum, Volo, Dico et Jubeo. 

» Signa ideo, pseudo-Fratribus ignota et ignoscenda constitui, ore Commilitonibus tradenda, et quae in Supremo- 
* 

» Conventil, jam tradere modo placuit. 

» Quae vero signa t&ntummodo pateant post debitam Professionem et Equestrem Consecrationem. secundum Templi 
>* Commilitonum Statuta, Ritus et Usus, praedicto Eminenti Commendatori a Me transmissa sicut a Venerando et 
” Sanctissimo Martyre Magistro (cui honos et gloria) in meas manus habui tradita. 

» Fiat sicut dixi. Fiat. — - Amer! ! ! 

» Ego Johanpes-Marcus Larmenius, dedi die decim4 terti* februarii 

* Ego Franciscus-Thomas-Tbeobaldus-Alexandrinus, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . 1524 

„ Ego Arnulplius de Braque, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1340 
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» Ego Franciscus-Thomas-Theobaidus-Alexandrinus, Deo juvante, Supremum-Magisterium accept um habeo. . 1324 

>. Ego Arnulphus de Braque, Deo juvante , Supremum-Magisterium acceptum habeo 1340 

» Ego Johannes Glaromontanus, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1349 

» Ego Bertrandus Duguesclin, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1357 

>» Ego Johannes Arminiacus, Deo juvante, Supreipum-Magisterium acceptum habeo 1581 

» Ego Bernardus Arminiacus, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . . 1392 

Ego Johannes Croyus, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1451 

» Ego Bobertus Lenoncurtius , Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1478 

» Ego Galeatius de Salazar, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1497 

» Ego Philippus Chabotius^Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1516 

» Ego Gaspardus de Salciaco Tavannensis, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1544 

» Ego Henricus de Montemorenciaco, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1574 

» Ego Carolus Valesius, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1616 

>» Ego Jacobus Ruxellius de Granceio, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. ...... 1651 

» Ego Jacobus-Henricus de Duroforti, Dux de Duras, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . 1681 

Ego Philippus, Dux Aurelianensis, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo 1705 

» Ego Ludovicus-Augustus Borbonius, Dux du Maine, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . 1724 
» Ego Ludovicus-Henricus Borbonius-Condaeus, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. • . . 1737 
» Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Conty, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . . . 1741 
»» Ego Ludovicus-Hercules-Timoleo de CossA-Brissac, Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. . 1776 


» Ego Claudius -Mathsus Radix de Chevillon, Tempi! Senior Vicarius -Magister morbo gravi affectus 
» adstantibus Prospero-MariA-Petro-Michaele Charpentier de Saintot, Bernardo-Raymundo FabrA, Tempi! 
» Vicariis-Magistris, et Johanne-BaptistA-Augusto de Courchant, Supremo-Praeceptore hasce litteras decretales 
i» super universum a Ludovico-Hercule-Timoleonede CossA-Brissac, Supremo-Magistro, mtemporibus infaustis 


>• mihi depositas Fratri Jacobo-Philippo Ledru, Templi Seniori Vicario-Magistro mei amicissimo tradidi, ut 
» istse litterae in tempore opportuno ad perpetuam Ordinis Nostri Memoriam , juxtfe Ritum Orientalem 

» vigeant. Die decimA junii 1804 

n Ego Bernardus-Raymundus Fabr^, Cordo- Albiensis, Fratrum Collegarumque voto annuens , Deo juvante , 

» Supremum-Magisterium acceptum habeo, die quartA novembris 1804 


Hie erat Suae Eminentissimse Celsitudinis Supremi-Magistri Bernardi-Raymundi abdicatio data Magistropolis (Lutetim 
Parisiorum ), die decimA septimA cisleu anno Ordinis 694 (die vigesimA primA mensis novembris anno D.-N. 
J.-C. 1812), quae manu propriA Supremi-Magistri suoque chirograph© et suis insignibus sigilloque munita, inscripta 
fuerat in ChartA Transmissionis et in Tabellis Actuum Supremorum. 

Sed haec praedicta abdicatio A Supremo-Magistro Bernardo-Raymundo, ipso, in ChartA necnon Actuum Supremorum 
tabellis nuperrime deleta fuit. 

Quae tamen supra dicta abdicatio necnon Supremi- Officii muneris Magistrali- Vicario Johanni-Baptistae-Augusto 
Europaeo delegatio Curiae Praeceptorialis sententiA ConventOs-Generalis decreto die vigesimA nonA tebeth 695, confirmata 
irritae dicebanlur, die secundA lunae shebeth 694. 

Etenim quartA die lunae sivan, anno Ordinis 694, patebat prima Supremi-Magistri abdicatio; Conventusque-Generalis 
Equitum Templi convocabatur ad diem primam lunae adar, anno Ordinis 694, primam diem mensis februarij anno Do- 
mini Nostri Jesu-Cluisti 1813, Supremum-Magistrum electurus gubernaculoque Tempi! tuiturus. 
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Art. 2. La lisle et la slrie des Grands-Maltres de TOrdre est ainsi arr£tle et reconnue d’apris les renseignements 
et documents authentiques, la Charte de Transmission et la Table d’or : 

Ad de TOrdre. De N.-S. J.-C 

1. ^ F. Hugues de Payens, fondateur de TOrdre et premier Grand-Matlre 

(Hugode Paganis) 1 1118 

2. ^ F. Robert de Cr^don ou Craon (Robertus de Gredonio) 21 1189 

3. ^ F. Eberhart des Rarres (Eberhardus de Barris) 29 1147 

4. ^ F. Bernard de Tremelay ( Bernardus Tremolaius ) 33 1131 

8. F. Bertrand de Blanchefort ( Bertrandus de Alboforti). . . . f . . . / R6 1184 

6. ^ F. Philippe de Naplouse (Philippas Neapolitans) 81 1169 

7. ^ F. Odon de Saint-Amand (Odo de Sancto-Amando) . 88 1171 

8. F. Arnauld de la Tour -Rouge ou de Toroge (Arnoldus de Turri-Rubra). . .. . 62 1180 

9. ^ F. Jehan de Terric (Johannes Terricus) 67 1188 

10. ^ F. Girard deRiderfort ( Girardus Rider fortius) ' . . 69 1187 

11. ^ F. Robert de Sabl£ ou des Sables (Robertus Sabl&us) 73 1191 

12. ^ F. Gilbert £ral, ou Rorald'irals (Gilbertus Eralius) 78 1196 

13. ^ F. Philippe du Plessis ( Philippus de Plessio ) 83 1201 

14 . ^ F. Guillaume de Chartres (Guillielmus de Carnoto) 99 1217 

18. F. Pierre de Montagu ou Montaigu. (Petrus de Monte-Acuto) 100 1218 

16. $ F. Armand de Grosse-Pierre (Armandus de Petra-Grossa ) Ill 1229 

17. ^ F. Hermann de Plrigord (Hermanns Petragorius) 119 1237 

F. Guillaume de Rochefort, Regent (Guillielmus de Rupeforti, Regens). • . . 126 1244 

18. Jfe F. Guillaume de Sonnac ( Guillielmus Sonneius) 129 1247 

19. Jfc F. Renaudde Vichy oudeVichiers( Reginalds Vichierus). 132 1280 

20. ^ F. Thomas Beraldoude Beraud( Thomas Beraldus) 139 1287 

21. ^ F. Guillaume de Beaqjeu (Guillielmus de Bellojoco) 186 1274 

22. ^ F. Theobald Gaudini (Theobalds Gaudinius) 173 1291 

23. ^ F. Jacques deMolay (Jacobs de Molaio) 180 1298 

24. ^ F. Jeban-Marc Larmenius de Jerusalem, — donne la Charte de Transmission le 13 

fevrier 1321. Creation dequatre Lieutenants-G£n£raux , Princes Souverains et h 
?ie de TOrdre. (Johannes-Marcus Larmenius. Quatuor Supremorum Vicariorum- 
Magistrorum pro vit4 Supremorum-Principum Ordinis institutio ) , .... 196 1314 

25. ^ F. Francois - Thomas - Theobald d’Alexandrie (Francises -Thomas -Theobalds 

Alexandrinus) 206 1324 

26. Jfe F. Arnauld de Braque (Arnulphus de Braque) 222 1340 

27. ^ F. Jehan de Clermont (Johannes Claromontanus). 231 1349 

28. ^ F. Bertrand Duguesclin (Bertrandus Duguesclin) 239 1387 

29. ^ F. Jehan 1 OT d’Armagnac (Johannes I®"* Arminiacus) 263 1381 

30. ^ F. Bernard d’Armagnac (Bernardus Arminiacus). 274 1392 

31. ^ F. Jehan 11 d’Armagnac (Johannes 11 Arminiacus) 301 1419 

32. ^ F. Jean deCroy (Johannes Croyus) 333 1481 

^ F. Bernard lmbault , Lieutenant-General d’Afrique, Regent ( Bernards Imbaultius , 

Supremus-Vicarius-Magister Africans , Reges ) 384 1472 
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33. <$f F. Robert deLenoncourt (Robertas Lenoncurtius) 360 1478 

34. ^ F. Gallas de Salazar (Gallatius de Salazar). . . 370 1497 

53. ^ F. Philippe de Chabot (Philippas Chabotius) 398 1316 

56. F. Gaspard de Sauls et de Tavannes (Gaspardus de Salciaco Tavannensis). ... 426 1344 

37. ^ F. Henry de Montmorency (Henricus de Montemorenciaco). 436 1374 

38* F. Charles de Valois (Carolus Valesius). \ 497 1613 . 

39. F. Jacques Rouxel de Grancey (Jacobus Ruxellius de Granceio) 335 1631 

40. ^ F. Jacques-Henry de Durfort, Due de Duras ( Jacobus-Henricus de Duroforti, Dux 

de Duras) 363 1681 

41. $ F. Philippe, Due d’Orteans (Philippus, Dux Aurelianensis) 387 1703 

42. ^ F. Louis-Auguste de Bourbon, Due du Maine ( Ludovicus-Augustus Borbonius, Dux 

du Maine) 608 1724 

43. ^ F. Louis-Henri de Bourbon, Prince de Condd ( Ludovicus-Henricus Borbonius 

Condseus). . 619 1737 

44. ^ F. Louis-Frangois de Bourbon, Prince de Conty ( Ludovicus-Franciscus-Borbonius 

Conty ) 623 1741 

43. F. Louis-Hercules-Timoteon de Cossl , Due de Brissac (Ludovicus-Hercules- 

TimollodeCossl-Brisspc). 638 1776 

% F. Glaude-Mathieu Radix de Chevillon, Lieutenant- Gdndral d’Europe, Regent 
( Claudius-Mathaeus Radix de Chevillon, Supremus-Vicarius-Magister Europaeus, 

Regens) 674 1792 

46. ^ F. Bernard-Raymond Fabr&Palaprat de Spolette , n6 h Cordes (Tarn) (Bernardus- 

Raymundus Fabrd, Cordo-Albiensis) * 686 4 nov. 1804 

% F. Charles-Antoine-Gabriel,Duc de Choiseul, ex-Grand-Pr&epteur de Sud-Europe, 

President de la Commission du Convent-Glnlral, remplagant le Magistere 
d&nissionnaire ( Carolus- An tonius-Gabriel, Dux de Choiseul, ex-Summus 
Preceptor Sud-Europaeus , Conventas-Generalis Comitatui imperans, vacante 


Magisterio). . l er adar 694 1« Hyt. 1815 

47. F. Charles-Louis Le Peletier, Comte d’Aunay (Carolus-Ludovicus Le Peletier, 

Comes d’Aunay ) 1” a( jar 694 l w ffc?r. 1813 

F. Bernard-Raymond persiste & se dire Grand-Maltre. 

48. $ F. Bernard-Raymond, par l’abdication volontaire du Grand-Maltre Charles-Louis, 

est reconnu, sans contestation et sans Election nouvelle, comme Grand-Maltre 

rlgulier de l’Ordre du Temple le ............. . 30v4adar70827mars 1827 

$ FF. La Commission Executive du Grand-Convent Central et Primitif de l’Ordre, 
compose du Supr&ne-Prlcepteur Charles-Antoine-Gabriel de la Prdceptorerie , 
du Grand-Prlcepteur Albert de Sud-Asie et du Grand-Prieur Jules d’Helvltie , 
administre au nom et pour I’emptahement reconnu du Grand-Maltre Bernard- 

Raymond . .• . 23 adar 718 28 Kvr.1837 

FF. La Commission Executive du Convent-Glnlral compose du Grand-Prieur 
Antoine -Michel de la Sicile-Citlrieure, du Bailli Martin Mazzara et du 
Commandeur Alexandre de Pensacola , Bailli d&signi, administre au nom et 

IS 
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par la volontl du Conrent-G6n6ral, sur la d&nission dc la Commission Es^cutire 
du Grand-ConTent Central et Primitif de l’Ordre, pour l’emptehement reconnu 

du Grand-Mattre Bernard-Raymond 1« »ebeth 719 15 janv. 1838 

g, F. Charles-FortunA-JDLES Guigues de Horeton et de Chabrillan , Regent (Carolus- 

Fortunatus-Julius Guigo de Horeton et de Chabrillan, Regens) 23 tab 720 18 mai 1838 

Art. 3. Sera la prdsente Charte promulguee comme D6cret, a la diligence du pouroir exfeutif de l’Ordre. 

Soit la prlsente Charte, etc.. 

Pour expedition con forme, 

N* 310. Vu et see 116 b la legation magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 25 d’elul 722. 

Le Qrand-Pricepteur lAgat Magistral en Belgique, 
F. Claude de Sdd-Afkique. 
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DE S. A. E. LE GRAND-MAITRE, CHARLES-LOUIS. 


EXTRAIT DU PROC&S-VERBAL DU CONVENT-G£n£rAL DE L’OEDRE DU TEMPLE. 

Seance du 95 nvan 695 (91 juin 1815). 

Le Secretaire-Magistral donne lecture des Actes detection, et, confdrmement aux Statuts, prend la plume pour 
dresser le procis-verbal de toutes les ceremonies, ainsi que l’acte de serment prfcte et signe par chacun des Grands- 
(Meiers appeies & representer les differents Ordres de-Pune et l’autre Milice. Cet acte est signe par tous les assistants, 
et le Convent-General en ordonne Fenvoi , ainsi que du discours prononce par le Grand-Senechal, a toutes les Maisons 
de FOrdre. 

Pour extrait : 

Le Ministre de VOrdre , Grand- Prdcepteur, 
Signe : ^ F. Armand de Nord-Europe. 
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Le vingt-troisieme jour de la lune de sivan, l’an de l’Ordre 695 (SI juiu de 1’an 1813 de Notre-Seigneur J£su$-Christ) , 
le Convent-Gdnlral de l’Ordre du Temple, nSuni sous la p residence de S. E. le Hinistre de I’Ordre, SuprAme- 
Pr^cepteur, Guillaume-Jacques de Hongrie ( Mollet). 

Le Hinistre de l'Ordre, Secretaire-Magistral, Louis des Antilles (Foraisse), en execution de la Charte de Trans- 
mission de i'an deux cent six, et de i’art. 7 du chap. V des Statuts de I’ancinq cent quatre-vingt-six, donne lecture 
des actes detection, ainsi qu’il suit : 

EXTRAIT DU PROCfeS-VERBAL DE LA 1" STANCE DU CONVENT-G6N6RA L, 

DU 1« ADAR 694. 

Le Convent-General, considerant qu’il importe que la premiere dignite de l’Ordre ne reste point vacante, et que 
1'objet special de la convocation est de pourvoir au remplacement du Grand-Maltre Bernard-Raymond, demissionnaire; 

Decr&te qu’il y a urgence, et qu’en consequence, il sera procede de suite et sans desemparer, & la nomination du 
nouveau Grand-Maltre. 

Alors le president , apr&s avoir fait donner lecture des art. 4 et 5 du chap. V des Statuts, indiquant les formalites 
h remplir pour la nomination du Grand-Maltre, annonce que les scrutins vont etre distribues pour la presentation A 
faire par le Convent-General de cinq candidats, et que chacun desdits candidats sera nomme par un scrutin secret et 
particulier. 

Le depouillement du scrutin donne : 

Pour l* Candidat, le Grand-Tresorier, Charles-Louis dfc Lorraine ( Comte Le Peletier d’ Aunay). 

Pour 2 e Candidat, le Grand-Marechal du Palais, Louis-Robert d’Artois (de Dillon ). 

Pour 3 e Candidat, le Grand-Prieur General, Pierre -Charles -Fortune Guigues de Saxe (Comte de Moretonet de 
Chabrillan .) 

Pour 4 e Candidat, le Capitaine-General de l’Artillerie, Casimir-Marie-Victor de Dalmatie (Comte de Montlivaull). 

Et pour 5 e Candidat, le Bailli, Charles-Alexandre de Brabant, (de N .... )• 

EXTRAIT DU PROCt S-VERBAL DE LA STANCE DU CONSEIL-STATUTAIRE , 

DU m£me JOUR. 

Le scrutin ouvert separement pour chacun des Candidats donne : 

Pour le 1”, le Grand-Tresorier, Charles-Louis de Lorraine ; 

Pour le 2°, le Grand-Marechal du Palais, Louis-Robert d’Artois ; 

Et pour le B e , le Grand-Prieur General, Pierre-Charles-Fortune-Guigues de Saxe. 

EXTRAIT DU PROC&S - VERBAL DE LA STANCE DU CONSEIL-SOUVERA1N, 

DU HfiHE JOUR. 

Le scrutin d^pouille donne la nomination h I’unanimite du Grand-Tresorier de l'Ordre, Charles-Louis de Lorraine. 

EXTRAIT DU PROCfcS-VERBAL DE LA STANCE DU CONVENT-G^RAL, 

DU HfiHE JOUR. 

Monsieur le President proclame le Grand-Prieur Charles Louis de Lorraine, Grand- Mattre de la Milkedu Temple . 
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Cette proclamation est accueillie a?ec le plus vif enthousiasme par tous les^ Chevaliers, et aux cris repetes de V. D. S. A . 

Apr&s cette lecture, S. £. le Supreme -Precepteur annonce que la clremonie de Plntronisation va commencer 
conformlment aux Statuts. 

Les Ministres et le surplus du cortege precedes du Beaucean et duDrapeau de Guerre, font chercher,dans la salle des 
Protes, le Grand-Maltre. 

S. A. E. introduite, accepte, entre les mains de S. E. le Supr6me-Pr£cepteur, la dignite sou?eraine de Grand-Maltre 
de la Milice du Temple, et signe en cet endroit du present acte. 

Sign 4: ^ F. Charlbs-Louis. 

Les ceremonies de Plntronisation se continuent d’apr&s le rituel. 

S. A. E. prononce & haute voix le Serment consacrl par les Statuts, re$oit les onctions des mains de S. E. M. le 
Coadjuteur-G&teral, Jean de Benin (Abbd La Bouderie, Chanoine de if.-D., a Paris), rempla$ant le Primat absent, 
conform^ment aux dispositions de Particle 10 du chapitre VIII des Statuts. 

Le Grand-Maltre est ensuite revetu par S. E. des Habits Magistraux. 

Alors le Supr^me-Pr^cepteur remet au Grand-Maltre les marques de la dignite souveraine, et apres lui avoir fait 
prononcer la demise formule de Pexaltation, il le conduit au trdne. 

M. le Coadjuteur-G&teral proclame Plntronisation et adresse k S. A. E. et aux assistants une exhortation dans 
laquelle il leur rappelle tous les devoirs que POrdre leur impose et les sentiments dont ils doivent etre tous rlciproque- 
ment anintes. 

M. le Grand-Connetable, Claude- Antoine-Gabriel de Su&de, (Ducde Choiseul) , donne les ordres pour la publication. 

Les portes etant ouvertes, S. E. le Supreme- Precepteur fait Pacclamation solennelle h laquelle tous les Chevaliers 
repondent , par les temoignages les plus vita et les plus respectueux de leur satisfaction et de leur amour pour S. A. E. 

Le Grand-Sln£chal prononce ensuite une harangue adress^e au nom de POrdre h S. A. E. Monseigneur le Grand-Maltre 
et terminepar requerirque, conforntement aux Statuts , le serment de fideiite soit solenneUement prtte au Grand-Maltre 
dans les termes suivants : 

« Je jure h S. A. E. Monseigneur le Grand-Maltre dlvouement sans bornes , fidelity inviolable , soumission parfaite. 
» Je promets de le defendre contre ses ennemis, nteme au peril de ma vie, et de remplir envers lui , comme Prince 
» Souverain de POrdre, tous les devoirs d’un bon et loyal Chevalier. » 

En consequence, ce serment est successivement pr£te et signe : 

Au nom de la Cour Prdceptoriale , par le Ministre de POrdre , Supreme -Precepteur, Guillaume- Jacques de 
Uongrie , 

Signe : ^ F. Guillaume-Jacques be Honoris. 

Au nom de la Milice Ecctesiastique , par S . E. le Coadjuteur-Gendral , Jean de Benin, (Abbe La Bouderie , 
Chanoine de Viglise Metropolitaine de N.-D., a Paris), 

Signe : ^ F. Jean de Benin. 

Au nom des Conseillers-Consistoriens, par le Grand-Connetable , Claude- Antoine-Gabriel de Suede, 

Signe : ^ F. Claude-Antoine-Gab&iel de Suede. 

Au nom des Conseillers-Palatins, par le Grand-tcuyer , Casimir- Victor de Pannes, 

Signe ; F. Casimir de Vannes. 

Au nom des Conseillers de Langue, par le Grand-Prieur, Jean- Baptiste de Sidle , faisant les fonctions de 
Grand-Prieur-G4n4ral , 

Signe : F. Jban-Baptiste de Sicile. 
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Au nom des Ugats et des Nonces, par ie Grand-Prffcepteur de Sud-Anubique, 

Signl : F. Francis db Sud-Am£riqub. 

Au nom des Baillis , par le Grand-Prieur, Pierre-Joseph d'Arragon, faisant les /motions de Grand-Bailli, 

SigoA : F. Pibrre-Joseph d’Arragon. 

Au nom des Commandeurs , par le Commandeur , Franpois de Mdcon , faisant les /motions de Gouvemeur- 
G4n6ral, 

» SignA : »}< F. Francis db Macon. 

Au nom des Princes et des Chevaliers , par le Commandant, Alexandre d 9 Aubone , faisant les /motions de 

* 

Conservateur- G&nAral, 

Signe : F. Alexandre d’Aubone. 

Au nom des Novices-tcuyers servants d’armes, par le Commandant- G4n&ral des touyers, Olivier de Vitry , 

Signg : $4 F. Olivier db Vitry. 

Apres quoi tous les Chevaliers rep&tent It haute voix le m£me serment. 

S. E. M. le Coadjuteur-G£n£ral entonne le psaume XIX, qui est chants par tous les assistants. 

S. A. E. M. le Grand-Maitre adresse It l’Ordre, et ordonne de consigner au present acte , {’expression des sentiments 
de reconnaissance, d’affection et de confiance dont il est p4n£tr£ pour tous les Membres de Tune et de l’autre Milice, 
ainsi que de son respect pour le Convent-Glnlral. 

Le present acte d’Intronisation , transcrit, conform&nent aux Statuts, sur les registres du Conseil-Souverain, par le 
Ministre de l’Ordre, Secretaire-Magistral, est par lui lu et pr^sente k la signature de S. A. E., qui y fait apposer le sceau 
de ses armes ; puis presents par le Grand - Maltre des Ceremonies It la signature des Chevaliers , des Novices - £cuyers 
servants d’armes, et de tous les assistants. 

Signe : F. Char les- Louis. 

(L. S.) lei est appose le sceau de S. A. E. 

Suivent les signatures 


Le present acte (inscrit en totalise de notre main sur le registre du Conseil-Souverain), en execution des Statuts, clos 
et arrete seance tenante, par nous soussigne, Ministre de l’Ordre, Secretaire-Magistral, les jours et an que dessus, 

De par S. A. E. : 

, Le Ministre de VOrdre, Secretaire-Magistral, 

Signe : F. Louis des Antilles. 

Suit le discours prononce par le Ministre de l’Ordre, Grand-Senechal, Florbncb-Nicolas db Navarrb : , 
Monseigneur et Messieurs , 

S’il est glorieux pour un Prince de parvenir a la Supreme puissance par le concours unanime de ceux qu'il doit 
gouverner, l’est-il moins de prendre les renes d’un £tat au moment ou il chancelle, ebranle jusque dans ses fbndements 
par le choc des dissensions civiles. Dans le premier cas, le triomphe est aise et semble ne promettre que des jouissances. 
L’amour-propre , flatt^de l’unanimite des suffrages, voit s’ouvrir devant lui une route semle de fleurs qu’il est facile et 
doux de parcourir. Dans le second , au contraire, il faut s’armer de courage et de patience ; les obstacles semblent prtts 
h se multiplier sous vos pas. et l’amour du bien public, porte au supreme degre, peut seul faire affronter tant de perils. 
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Enfin, si Fun offre line gioire plus brillante, Fautre exige plus d’h^rolsme et m£rite k celui qui eotreprend cette tAche 
difficile , plus de benedictions et d’amour de k part de ceux qu’il a sauvls. Oui ! celui vers qui les peuples fatigues , 
epuises de leurs longues, querelles, tournent leurs regards comme vers un astre consolateur, celui que leur fervente 
pri£re appelle au gouvernement de l’Empire ebranie, comme le seul capable de rendre aux peuples la paix et le bonheur, 
nedoit-il pas aussi s’applaudir d’un pareil choix. 

Telle est la situation de POrdre , Monseigneur, au moment de votre elevation sur le Tr6ne Magistral. En vain, je 
voudrais ecarter de cette auguste ceremonie tout souvenir douloureux , toute plainte importune : plus nous cherissons 
le jour heureux qui vous place k notre t£te, et plus nous devons regretter que le concours de tous nos Fr&res ne vienne 
pas rendre plus pompeuse encore la solennite de votre Intronisation. Mais si un petit nombre de Chevaliers fid&les 
viennent pour vous jurer amour, respect et soumission , vous pouvez au moins compter fermement sur la foi de leurs 
serments : PaucA seddilecti . Et, ne vaut-il pas mieux commander k un petit nombre de sujets dlvouls, toujours prtts 
k voler ou la voix de leur Prince les appelle , et k sacrifier pour lui tout ce qu’ils ont de plus cher, que de r£gner sur 
des peuples nombreux , mais peu dociles , toujours pr£ts k se soulever k la voix du premier ambitieux. Vous avez vu, 
Monseigneur, chacun de ceux qui se rallient aujourd’hui autour de vous, toujours constamment attaches k leur r&gle 
chlrie, invoquer k grands cris l’execution pleine et entiere de nos Lois , s’opposer avec une courageuse fermete k toute 
innovation dangereuse illegalement propose , et rappeler avec indulgence leurs Fr&res egards dans les sentiers de 
l'honneur, en leur offrant et l’oubli de leurs erreurs el la continuation des plus doux sentiments de la fraternity. Ceux 
qui, dans des circonstances si difficiles, ont montrl une telle Constance, doivent peut-6tre inspirer quelque confiance et 
mlritent sans doute Festime et l’attachement de leurs Chefs. Quel attachement n’ont-ils pas montrl k votre prldycesseur, 
m&me k Finstant oti il oubliait ses devoirs? Accoutumes k voir en lui le reparateur du Temple, le Chef supreme de la 
Sainte Milice, ils se retasaient k trouver coupable celui qu’ils Itaient accoutumes k aimer et k- respecter. Et quand il a 
voulu substituer sa volonte k nos Statuts, fouler aux pieds nos r&glements, et usurper une autorite que notre Charte 
Constitutionnelle lui refiisait , en appelant de ces abus de pouvoir k Fautorite qui seule pouvait en connattre, nous avons 
toujours conserve pour lui le respect dd k son rang supreme. Et si une demission volontaire, publique et legalement 
constatee n’avait pas rendu le Tr6ne Magistral vacant , malgre le desir que nous eprouvions de vous le voir remplir, 
nous nous serions abstenus de vous y eiever. 

He u re ua cmeat, votre predecesseur a senti que sa debile main n’avait plus la force necessaire pour tenir les r£nes du 
Gouvernement, et livre exclusivement aux soins de ses occupations civiles, il a voulu que la Couronne Magistrate fdt 
posee sur une tete plus capable d’en supporter le poids , et nous avons pu confier Fautorite souveraine k celui que 
l’estime et l’attachement de ses Freres y appelaient depuis longtemps. 

Vous ne vous offenserez pas, Monseigneur, que j’exprime encore ici nos sentiments de reconnaissance pour tout le 
bien que votre predecesseur a verse sur FOrdre du Temple. Nous ne pouvons pas oublier que e’est lui qui a sauve cel 
Ordre sacre d’une ruine entiere et Fa replace sur ses fondements. 

Un si grand service demande grAce pour quelques erreurs, et vous le verriez encore avec plaisir venir partager avec 
vous les honneurs dus au rang supreme, si, mieux conseille, il revenait au milieu de ses Freres. 

Lorsque ce Prince a trouve en nous des Chevaliers si fideies , que ne doit pas en attendre celui qui n’aura aucune de 
ses fautes a se reprocher? L’experience du passe doit etre la le$on des peuples et des rois. Eappelons-nous bien qu’un 
respect inviolable pour la loi, est le premier devoir, et de celui qui gouverne et de celui qui obeit. Hors de k, tout n’est 
que confusion et anarchie. Notre premier serment est pour notre rfcgle cherie, le second pour notre Grand-Maltre. Nos 
serments sont pour nous l’honneur m£me, et le Prince qui aurait l’imprudence de mettre l’honneur des Chevaliers en 
opposition avec Fattachement qu’ils lui auraient vou£, les verrait s’eloigner de lui avec regret, et sacrifier, en glmissant, 
Famitil a l'honneur. 
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ils ne se trouveront pas dans ccttc crnelle alternative avec vous, Monseigneur, yous qui nous a Yez yu marcher 
toujours d'un pas ferme dans la route du devoir. Vous qui sarec r&inir h Vdnergie ntfcesaaire pour assure l’execution 
de la loi, la gr*ce et la douceur qui rendent I’oblissance facile. Pris de yous , Monseigneur, le devoir va devenir un 
plaisir, et le plaisir ne nuira point au devoir. Le serment d’amour et de flddite que nous allons prater h votre auguste 
personne , sera pour nous le signal du bonheur, puisqu’il nous liera &ernellement 4 un Prince si digne de commander 
el d’etre ainte. Ah ! puisse votre r6gne heureux r^taWir dans l*Ordre du Temple , la paix et Tharmonie ; puissent tous les 
Chevaliers appr&ier avec discernement toutes les Iminentes quality qui distinguent voire personne, se rallier autour 
de votre trdne, et jouir avec nous de la splendeur que votre Iteration va rlpandre sur l'Ordre entier. 

N'en doutons pas , Chevaliers , quand notre Grand-Mattre sera bien connu, chacun briguera l’honneur de vivre sous 
ses Lois, certain d’y trouver, toujours r&inis, l’amitte et I’honneur. 

GLOIRE A D1EU! 

Pour expedition : 

De par S. A. E., 

Le Ministre de VOrdre , Secretaire-Magistral , 
Signl : ^ F. Louis dbs Antilles. 

V. D. S. A. 

( L. S. ) Vu et scelie par nous , Grand-Chancelier de VOrdre, 
Sign4 : F. ^ Etienne- Jean-DAsui* dr Magellan. 
Pour expedition conforme : 

N° 51 1 . Vu et scelte 4 la Legation Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 25 d’elul 722. 

Le Grand- Precepteur, Leg at- Magistral enBelgique , 
^ F. Claude de Sud-Afeique. 
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SJLBIVBSVB 

DU GRAND-CONVENT CENTRAL ET PRIMITIF DE L’ORDRE 

DU TEMPLE. 


Les soussignes, Dignitaires, Officiers glnlraux , Officiers superieurs et Chevaliers del'Ordre du Temple , reunis dans 
la ville magistrale , en vertu de la convocation faite par M. le Grand-Prieur Jules d’HblvAtie, comme bailli de l’He-de- 
France; 

Aprfcs avoir donne la presidence de l’assemblle au F. Victor d’Abyssinie, qui Fa imm&liatement acceptee , etles 
fonctions de secretaire au F. Etienne de Valparaiso, qui les a Igalement acceptees ; 

Vu la Charte de Transmission, les Statuts gtolraux, le serment prAte par chaque Chevalier et signldeson sang, lors 
de sa proclamation et de son initiation aux honneurs de la chevalerie, et enftn Facte dul®* tamuz 718, signifil et notifie 
le 4 dudit mois de tamuz 718 & S. A. E. If. le Grand-Mattre , ensemble les proces-verbaux de notifications, desquelles 
trois pieces copies authentiques sont ci-annexees. 

Consid&rant : 

1° Que tout Chevalier se doit specialement, d’aprte son vcbu, an maintien de la sainte institution du Temple; 

18 
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Que l’administration et le gouvernement du G.-M. Bernard-Raymond out porte atteinte k rinstitation et aux 
antiques lois de la milice , comme k Fe&prit de tolerance religieuse qui a toujours animd le Temple , par divers actes 
arbitral res et despotiques; par l’interdiction, sans jugement prealable, de divers Chevaliers ; la destitution de plusieurs 
hauts dignitaires ; et enfin par Fexercice du culte johannite , impost k toutes les milices ; 

3° Que les griefs des Chevaliers ont ete plusieurs fois exposes au G.-M., sans que le gouvernement de S. A. E. ait juge 
convenable de redresser ces griefs, ni m&me de prendre en consideration les justes plaintes de la milice; 

4° Que Facte du l* r tamuz 718, remis en main propre k S. A. E. , n’a produit aucun effet, et qu’il est temps de 
remettre FOrdre siir ses veritable^ bases et d’exlcuter k la lettre les expressions du susdit acte; 

5° Que le pretendu Convent-General assemble depuis peu, n’a point ete convoque regulierement, un grand nombre de 
Freres n’ayant pas ete appeies ; 

.Ont pris les resolutions ci-apres , et decrete souverainement ce qui suit : 

Art. I 0 *. L’Ordre du Temple est en peril , et il y a urgence k le sauver de l’ablme oil il tombe pour le retablir sur 
ses veritables bases. 

Art. 2. La faute en est k l'administration de S. A. E. le G.-M. Bernard-Raymond. 

Art 3. Les soussignes se constituent des k present en Geaicd - Con vent Ceeteal et Peihitiv de FOrdre du 
Temple. 

Art. 4. Est nomme president du G.-C. C. et P. de FOrdre , le Grand -Prieur Victor d’Abyssinie. 

Art. K. Est nomme secretaire du G.-C. C. et P. de FOrdre, le chevalier ihienne,' commandeur de Valparaiso. 

Art. 6. Le gouvernement de FOrdre est immediatement confie k une Commission executive composee de : 1° Messire 
le supreme precepteur ; 2° Messire le grand-precepteur de Sud-Asie ; 3° S. E. le legat Mai grand-prieur d’Helvetie. 

Art. 7. La Commission executive administrera par ordre du G.-C. C. et P. de FOrdre , au nom et par Fempechement 
de S. A. E. Mgr. le G.-M. Bernard-Raymond. 

Art. 8. La Commission executive nommera des commissaires k tel ministre que de droit, et sera investie de toute la 
prerogative magistrale. 

Art. 9. Elle proposera immediatement le projet de constitution de FOrdre du Temple , basee sur la declaration 
du 1°* tamuz 718, et le principe, hautement proclaim*, que le G.-M. Bernard-Raymond a perdu la confiance de 
FOrdre. 

Art. 10. La Commission executive presenters son travail au G.-C. C. et P. de FOrdre dans un deiai de soixante jours. 
Le G. C. C. et P. prononcera sur ce travail et terminera ainsi les travaux de la session ; cependant la Commission 
executive pourra convoquer le G.’-C. C. et P. de FOrdre toutes les fois qu’elle le jugera convenable dans le susdit 
deiai. 

Pendant la reunion du G.-C. C. et P., les pouvoirs de la Commission executive seront suspendus, et passeront au 
G.-C. C. et P. de FOrdre et k son president. 

Art. 11. La Commission executive entre k l’instant en fonctions : elle s’occupera de preparer la convocation du 
CoirvEirr-GiirtEAL de FOrdre dans le plus bref deiai possible. Elle se mettra sur-le-champ en relation avec tous les 
membres et toutes les maisons de FOrdre , et requerra leur adhesion au present acte de reorganisation. 

Art. 12. En attendant la promulgation de la constitution de FOrdre, les Statute de 1703 seront seuls en vigueur, sauf 
les exceptions ci-apres : Les Chevaliers regulierement re$us conservent leurs rangs , privileges et honneurs , sans 
exception de profession , de culte ou de religion, La Commission executive est investie des puissances magistrale , 
prdceptoriale et comitiale jusqu*h decision du G.-C. C. et P. de FOrdre, ou abdication de ces droits et puissances; la- 
quelle abdication ne peut etre acceptee que par le G.-C. C. et P. de FOrdre. 

Art. 13. Le present sera notifie k S. A. E. Mgr. le Grand- Maltre Bernard-Raymond, par une deputation de trois 
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Chevaliers, et a tous les membres comme b toutes les maisons de FOrdre , b la diligence de la Commission executive, 
V. D. S. A. 

Fait b Magistropolis , le 23 adar 718 (28 fevrier 1857 ). 

Sign 4 P. Jean de Saint-Germain; £ F. Victor d’Abyssinie; *{« Hippolyte d’Aubusson; ^ F. Denis d’Armagnac; 
•Ji Astier; ►}* A. Laurent ; Ernest A. R.; ^ F. Sbbastien Botiau ; ^ F. ►f 1 Martin de Mazzara ; F. H. de 
Summatra; F. Julius Helveticus; ^ F. ^ Albert de Sud-Asie; ^ F. ►}* Jean de Jutland; ^ Etienne de 
Valparaiso »£; ^ Jean de Nord-Ambrique ; ^ F. ^ Mathieu de Vermy; ^ F. Louis-Thbodore de Tulle; 

Lanjuinais de Paris; ^ F. Ant. -Mich, de la Sidle ; {£ F. Nicolas deSud-Ambrique; C. G. de la 

Prbceptorerie. 

Salvo generalis con venttls Jure nos infra scripti, Deo juvante, Ordinis et Militiae Templi habenas tutelamque, acceptas 
babemus ad perpetuum Ordinis nostri raemoriam, juxtb Militiae morem antiquum : sedente Magno Centrali Primitivoque 
Ordinis Convents. 

Magistropolis , Lutetiae Parisiorum , die vigesimb tertib lunae adar, anno Ordinis septingentesimo decimo octavo ( die 
vigesimb octavb mensis februarii anno D. N. J.-C. 1837). 

F. Julius Helveticus; ^ F. Albertus Sud-Asiaticus ; F. Carolus Antonius Gabriel Supremus-Preceptor. 

De mandato Magni Centralis Primitivique Ordinis et Militiae Templi Conventfts. 
Mag. Conv. Cent. Prim, que Ord. Secretarius, Cora, et Secretarii vices gerens. 

& Stbphahus Valparasidicus >J«. 


DECLARATION. 

Les soussignbs , Dignitaires, Officiers gbnbraux, Officiers supbrieurs , Officiers et Chevaliers de POrdre^du Teniae, 
spontanbment rbunis dans la Ville Magistrate, en Fhdtel de la Supreme Prbceptorerie. x 

Aprbs s’btre adresses an Suprbme-Prbcepteur de FOrdre, et lui avoir expose : 

I® Que FOrdre est en pbril et que la faute ne peut btre attribute qu’b {’administration personnelle de celui qui eta it ' 
chargb par les Statuts de veiller b Fexecution des lots et au maintien de Flnstitution ; 

2* Que les demarches multiplies, faites prbs de la personne du Grand-Maitre, par les Ministres et par les Chevaliers, 
pour lui exposer Fbtat critique dans lequel FOrdre se trouve reduit par son frit , sont restbes sansrbsultat ; 

5° Que chaque Chevalier, au moment de sa reception, a contract^ l’obligation de se vouer b l’honneur, comme b la 
dignitb et b la conservation de FOrdre; 

4° Que le despotisme rbgne dans le Temple , et que Farbitraire d’un seul a aneanti les lois antiques de la sainte 
Milice; et que le dbsordre a btb portb dans les finances, notamment par l’abus de la prerogative magistrate, dejb si 
taneste b Flnstitution , que la disunion et la discorde se sont insinubes chez les Frbres, et que le scandale de discussions 
publiques et privbes , intbrieures et extbrieures , est venu affliger les Membres de FOrdre ; 

So Qu’il est urgent defrire cesser un pareil btatde choses, qui ambnerait infrilliblement e^ prochainement la ruine 
complbte de Flnstitution ; 

6° Enfin, qu’aux termes des Statuts gbnbraux, il appartient au Convent-Gdndral seul, de prendre les mesures de 
haute administration capables de couper le mal dans sa racine ; 

Ont pris Finbbranlable resolution de dbclarer b S. A. E. le Grand-Maitre , b leurs Frbres et au monde entier : 

1° Que FOrdre du Temple est en peril imminent : 

2° Que la frute en est b l’administration personnelle de S. A. E. le Grand-Maitre Bernard-Raymond ; 

3* Que le Grand-Maitre Bernard-Raymond a perdu la confiance de la majoritb des Chevaliers de l’Ordre. 
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En consequence, les soussignes, dunis en FhAtel de la Supdme-Pdceptorerie , et sous la pdsidence de S. E. le 
Supdme-Pdcepteur ; 

Pour sauver FOrdre du Temple du peril qui le menace , se montrer ftdries * leurs serments , et pourvoir h Fadminis- 
tration comme h la direction et h FexpMition des affaires; 

A prig avoir vu de nouveau la Rigle du saint Pire Bernard, laCharte de Transmission, les Statute glneraux de FOrdre, 
et Fobligation pritie par chaque Chevalier et signle de son sang, lors de sa reception et de son elevation aux honneurs 
de la chevalerie ; 

Exposent loyalement leurs griefs au Grand-Maltre , et lui demandent, dans le but d’eviter une scission et pour 
retablir dans la Milice, Funion et la concorde qui n’auraient jamais d& en 6tre bannies, de vouloir bien ordonner 
immidiatement : 

1° La convocation, dans les dllaisde droit, du Convent-General, oh seront admis, sur le vu de leur dipldme regulier, 
tous les Chevaliers sans exception, quelle que soit la datede leur profession, attendu que le titre et le caract&re de 
Chevalier du Temple sont indilibiles ; 

2° Que des ce moment le Commentarium dudit Convent-General soit ouvert ; 

3° Que provisoirement, des & present et jusquli decision du Convent-General , le gouvernement et Fadministration 
de FOrdre et le Beaueian sacd soient confies,etremis^ une Commission administrative de trois Membres, compos&de: 
1° S. E. le Supreme- Pdcepteur de FOrdre, comme le plus eied dans la liiirarchie des Dignitaires inamovibles de la 
Milice, President de la Commission; et 5° de deux Chevaliers que dlsigneront et ttiront les soussignes, laquelle 
Commission administrative de FOrdre, investie de tous les pouvoirs magistraux, administrera au nom et par 
ddtegation de S. A. E. le Grand-Maltre Bernard-Raymond ; 

4° Enfin qu'il soit impose 4 la Commission administrative de FOrdre les devoirs suivants : 

1* La Commission administrative de FOrdre nommera imm&liatement des commissaires pr& lesdifffrents miniatures; 

2° Elle invitera tous les membres de FOrdre de Fune et de Fautre Milice, sans exception , h se rallier autour du 
Beaudan sacd, et & faire acte d’adh&ion & la nomination de la Commission administrative de FOrdre etaux principes 
enonces au present office ; 

3° Elle rendra compte au Convent-General de ses actes et lui remettra ses pouvoirs aussitdt apds la constitution du 
Convent-General , pour 6tre, par ledit Convent-General , status de droit ; 

4° Elle prendra pour bases de son administration les Statuts glnlraux promulgud en 093 ; 

3« Elle fera faire immediatement bon et fiddle inventaire des titres et archives de FOrdre , et prendra les mesures 
necessaires pour faire rentrer aux archives les titres, pieces et documents de toute nature qui auraient pu en 6tre 
d^tournes ; 

6° Elle fera placer en tfcte du Commentarium du fUtur Convent-General Fappel des differents arrets de la Cour 
Preceptoriale , defeds par les appelants au jugement du Convent-General ; 

7° Elle retablira Fordre dans les finances et Funion dans la Milice; 

8° Elle fera sur tous Chevaliers et sur tous Membres de FOrdre sans exception , comme sur tous actes emanes des 
Membres de FOrdre, telles enqu£tes qu’elle jugera convenables, et les denoncera, s'il y a lieu, soit au Convent-General 
soit h toute autre juridiction competente ; 

9° Elle fera imprimer, publier et distribuer le present office partout oh besoin sera; 

10° Elle pdparera et presenters au Convent-General un projet de constitution pour FOrdre du Temple, lequel 
conciliant Fesprit conservateur et les formes imposantes et chevaleresque de son ancienne institution avec le 
developpement des lumi£res , les progr^s que les sidles out fait faire & la civilisation et h Fordre social , comme avec 
les besoins de Fepoque actuelle, devra, sauf le droit du Convent-General, reposer specialement sur les bases suivantes : 
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1° L’Ordre du Temple esl une institution chevaleresque, hospitalise, toterante et conservatrice. Sa morale est celle 
des saints £vangiles. 

n admet dans son sein les membres de toutesles sectes qui se disent chrltiennes. 

9° II professe tous les cultes chrltiens et n’impose aucun culte special k la conscience de ses Membres. 

4° Tous les Chevaliers sont^aptes et lligibles k toutes les dignitls de TOrdre Iquestre sans exception. 

9° La Cour synodiale (si quae sit) sera Itablie sur ces bases ; sa hterarchie et ses attributions seront dlfinies par un 
chapitre special des Statuts gln£raux. Sa mission est de maintenir Tharraonie entre les difftrents cultes professes dans 
la Milice, et dteloigner, par des interpretations tolerantes, toute matiere h controverse. Sa liturgie est basle sur les 
lois du saint roi David. 

L’Ordre du Temple est distinct et independant de toute autre Societe, quelle que soit sa forme et 
denomination. 

7° La prerogative magistrate sera restreinte dans de justes limites , et le pouvoir du Grand-Maitre tempere 
de maniere h ce qu’il ne puisse, par sa seule volonte , aneantir, comme par le passe, les autres autorites de 
1’Ordre. 

8°NuI ne pourra etre eieve aux honneurs de la Chevalerie que par une profession publique et conformement aux 
Statuts. 

9° Enfin, nul ne pourra etre admis et participer aux myst&res de TOrdre , qu’aprts avoir requ les initiations 
progressives, prescrites par les Statuts et les Eeglements. 

Declarant en outre les soussignes & S. A. E. le Grand-Maltre Bernard-Baymond : 

1° Que jusqu’h nouvel ordre et decision du futur Convent - General , tous annuels et impdts seront par les 
soussignes refuses h Tadministration dudit Grand-Maltre , sous quelque forme et sous quelque denomination que ces 
subsides puissent etre demandes , votes et deletes. 

2° Que lespresentes resolution et declaration seront portees et notifiees h S. A. E. le Grand-Maitre Bernard-Raymond 
par une deputation de trois Chevaliers. Et, dans le cas du refus du Grand-Maitre d*y faire droit, la separation des 
soussignes et de ceux de leurs Fr£re$ qui adherent k leurs principes , sera solennellement proclamee , et des mesures 
ulterieures seront prises immddiatement eiavec dnergie , pour parvenir au but noble et religieux de retabUr TOrdre 
du Temple sur ses bases primitives. 

Fait en triple minute , dont Pune sera immediatement portee au Grand-Maitre par trois Chevaliers , la seconde sera 
laissde h la disposition de S. E. le Supr6me-Pr4cepteur, et la troisieme restera, jusqu’i nouvelle decision, deposee entre 
les mains de Tun des soussignes. En la ville magistrate (Paris), k l’Hdtel de la Supreme-Preceptorerie de l’Ordre, en 
Assembteede Chevaliers spontanement reunis sous la presidence de S. E. le Supreme-Precepteur , le premier jour de 
la lune de tamux , de Tan de TOrdre sept cent dix-huit, le quinzi&me jour du mois de juin de Tan de N.-S. 
J.-C. 1836. 

Et ont signe Messires les Chevaliers dont les noms suivent: F. Alexandre de Pensacola, Bailli designe; ^ F. >{4 Ni- 
colas-Bertrand, Grand-Prlcepteur de Sud-Am6rique ; ^F. Jules d’Helvltie; Pinet *t«;^F. Albert de Sud-Asie; 
& F. Ant. -Mich, de la Sicile-Citerieure ; E. Adet de Eoseville ; ^ F. Henry de Summatra ; ^ F. Victor 
d’Abyssinie; iji F. Vincent; *{1 F. Granger, G. M. D. 0. Serel, ^ F. F. Martin de Mazara; Hippolyte d’Aubusson; 
& S. L. Botiau ex-Grand Bailli et President de la maison d’iniliation , Membre des Cornices; Demaret fils; 

F. Francois de Besan^on, Bailli de Bourgogne ; F. Marie de Venise F. Etienne de Valparaiso; ^ F. 

Jean de Jutland, Coadjuteur de la Langue de France; ^ F. Marien de Narva; L4on Moisson ; F. Suireau, pour 
oe qui est au fond, mais non pour la redaction; {Q Dionysius Arminiacensis ; F. A. Laurent; ^ F. Gabriel 
d’&cosse , nomine au Canada , pour la demande d’un Convent-G&teral seulement , oh tous les Chevaliers sans exception 
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seronf appetfe; *i* F. Fierre de Dieppe, teulemem pear la eonfoeatton gArirale d’un Ganveiit-Gdndral de tons les 
Chevaliers sans exception. 

Pour expedition conforme : 

N° 312. Vu et sceill h la Legation Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 2K tfdul 792. 

Le Grand-Precepteur Legal Magistral en Belgique , 

^ F. Claude de Sud-Afbique. 
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La Commission executive du Grand -Convent Central et Primitif de POrdre, administrant la Milice, au nom et 
pour remp6chement de S. A. E. Monseigneur le Grand-Maitre Bernard-Raymond, 

En vertu des pouvoirs qni lui sont confer^ par l’art. 12 du Manifeste de POrdre, en date du 23 adar 718 ; 

A Unites les Autorites et Maisons de POrdre, h tous les Chevaliers, h tous les Freres de Pune et de Pautre Milice , et 
h tons les Fid&les reconnaissant le Temple, 

Salut! Salut! Salut! 

TEMPL1EBS ! 

Dans le but saint et religieux de ramener POrdre du Temple h son antique et primitive institution , les Chevaliers 
rlunis, le 23 adar 718, en Congres du Bailliage de l’lle-de-France, se sont formas en Grand-Convent Central et Primitif 
de POrdre , et ont dlllgul , les Puissances Magistrate , Prlceptoriale et Comitiale h une Commission executive de trois 
membres, choisis dans le sein du Grand-Convent Central et Primitif. La Commission a requ et accepts la noble mission 
d’administrer la milice, jusqu’A decision du Convent-General, au nom et pour Pempfechement de S. A. E. le Grand-Maltre 
Bernard-Raymond. 

Ces graves et importantes nouvelles ont d6jh 6x6 portles h la connaissance de tous les Fr&res, par le Commissaire h la 
Secrltairerie Magistrate. 
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Leg heureux evenements du 25 adar 718 se sont accomplis sans obstacle, car la cause du Grand-Convent Central et 
Primitif est la cause de la justice et de la loi. 

Dljd, et par le fait seul de ces IvAnements, Pordre a et£ ramenl dans les finances , la paix et 1’union dans la Milice : 
dejA l’orage a cesse de gronder k l’horizon , et le Beauclan sacr£, relev£ par le Grand -Convent Central et Primitif qui 
qui nous en a confte le noble dlpdt , flotte glorieux sur le Temple, et couvre de son ombre les Maisons de POrdre et 
nos saintes phalanges. 

Qui de vous, Templiers, refuserait d’embrasser une cause et si juste et si sainte? La Commission executive a sans 
doute de grands devoirs a remplir; elle ne restera point au-dessous de son mandat. Templiers, elle vous offre Passurance 
de la paix et de la Concorde, une administration r£guli&re et Anergique, Poubli du passl, la s<£curit£ pour Pavenir; avec 
elle, la loi succddera a Parbitraire, la rlgularitA au caprice : qui de vous lui refusera son concours et son adhesion ! 

H&tez-vous done de venir seconder nos efforts , et de donner h la r£g£n£ration de POrdre cette force qui naltra du 
faisceau de vos volontls, et dont la Commission executive tiendra toujours k honneur de faire respecter Pexpression, 
V.D. S. A. 

Magistropolis, le 12 vladar de Pan de POrdre 71$ (19 mars 1837). 

Les Membres de la Commission executive , 

^ F. Jules dUelv^til. 

F. Albert de Sud-Asie. 

Le President y 

& F. Ch a r les- A if Tom e-Gabriel de la PrAcbptorerie. 

Par LL. EE. les Membres de la Commission executive : 

Le Grand- Prdcepteur , Commissaire d la Secrdtairerie-Magistrale, 
F. Jean de Nord-Am£rique. 

Pour expedition conforme : 

N° 313. Vu et scelle a la Legation Magistrate en Belgique , 

Bruxelles, le 25 d’elul 722. 

Le Grand- Prdcepteur, Legal Magistral en Belgique , 

^ F. Claude de Sud-Afrique. 
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DU PRESIDENT DE LA COMMISSION EXECUTIVE w , DANS LA SEANCE 

DU 28 VEADAR 718 


TR&S-NOBLES BT TfitB-DIGNES CHEVALIERS, MBS FR&RES, 

Vous venez de prendre connaissance de* pieces importantes qui etablisaent la situation actuelle de l’Ordre do Temple. 
La premiere, et qui eat fondamentaie, c’eat la deliberation du Grand-Convent Central et Primitif de FOrdre, pula' son 
Manifests porte par une deputation an Grand-Xaltre j la nomination de la Gommiaaion charge® des pouvoirs de TOrdre 
juaqu’aprda lea decisions du Convent-General, et lea ddcreta qu’elle a dft rendre pour etablir une organisation legale. 

11 eat de mon deroir de mettre sous lea yem de la Milice aainte on rapide expose de l’Ordre du Temple depuia son 
etabliasement sous la rdgle de saint BmitAmn. 

Le Temple de Jerusalem detruit, reedifle, aneanti encore et rederenu le berceau de la nouveile loi, devint un but, 
[i] Doc de Choifeul. 
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un ralliement universel, et cette Judle, ou le Sauveur du monde naquit, mourut et ressuscita , sera a jamais une terre 
sacrle, une terre de prodige ! 

Pour dlfendre ce lieu saint, et protiger contre les Sarrasins les fidlles que la piete y faisait accourir, neuf gentilshommes 
s’unirent en 1118 pour se consacrer k sa dlfense. 

Le roi de Jerusalem leur assigna pour demeure son palais, pres de l'lglise du Saint-Slpulcre. 

fiientdt ces Chevaliers s’adjoignirent des homines recommandables par leur vertu, leur valeur, leur rang dans l*ordre 
social. 

Cette association k la fois religieuse et militaire devint un Ordre reconnu en 1128. 

Les rlgles en furent trades au concile de Troyes et envoyles par saint Berkard. 

Inhabit blanc leur fut donnl, et le pape, ainsi que le patriarche de Jerusalem, ordonnerent de porter sur cet habit 
une croix rouge. 

La rlgle Itait austere ; et dans une lettre de saint Bernard, adressle k Hugues, comte de Champagne, qui abandonna 
son comtl pour entrer dans FOrdre, dont il devint Grand-Mattre, on lit le portrait suivant de ces illustres Chevaliers : 

u 11s vivent, dit saint Berkard, dans une societe agrlable, mais frugale ; ils sont occupes de pleux exercices sous les 
ordres de leur chef. Une parole insolente, un rire iinmodlrl, le moindre murmure, n’y demeurent point* sans une 
correction slvlre. Ils dltestent les jeux de hasard, ils rejettent les discours et chansons mondains, ils ont le regard fier 
et austere. A Papproche du combat, ils s’arment de foi au dedans et de fer au dehors ; sans orhements sur leurs habits 
ni sur les harnais de leurs chevaux, leurs armes sont leur unique parure. Ils s’en servent avec courage dans les plus 
grands plrils, sans craindre le nombre ni la force de leurs ennemis. Toute leur confiance est dans le Dieu des armies, 
et en combattant pour sa cause, ils cherchent une victoire, ou une mort sainte et honorable. » 

Vous retracer ce portrait, illustres et dignes Chevaliers, c’est vous apprendre vos devoirs. 

Je laisse b l’histoire a vous retracer les accreissements immenses de TOrdre ; les villes, les principautls, le royaume 
de Chypre sous sa dlpendance, et ses hauls faits militaires. 

Elle a consacrl cette grande catastrophe dans TOrient, ou presque tous les Chevaliers plrirent, tant k la bataille de. 
Tiblriade que dans une autre contre les Corasmins. 

Elle a consacrl la memoire de six cents Chevaliers du Temple prisonniers k Sephet en 1262, soutenus par 1'exemple 
de leur chef ecorchl vif k leurs yeux, plrissant tous plutOt que de changer de religion. 

Elle a voul au souvenir cinq cents Chevaliers ayant kleur tile le Grand-Maltre Guillaume de Be adjeu, tous morts sur 
la brlche de Saint-Jean-d’Acre , dont il Itait gouverneur en 1287, plutdt que de se rendre. 

Vous voyez, 111. Ch., tracls en lettre de sang et vos devoirs religieux, et ceux que la patrie vx>us impose. 

. • 

On a cru souvent V Ordre dttruit ; il a toujours exists, il exislera toujours. 

Le supplice de Molat en 1314 flit sa gloire; Fidlle k TOrdre, il nomma, prlvoyant sa mort, son successeur 
F. Jeae-Mabc Laemisius, k qui nous ddmes, en 1324, la Charte de Transmission, lui remit les sceaux de TOrdre et la 
pllnitude de ses pouvoirs. 

jamais la succession des Grands-Maitres ne fut interrompue, et M. de Brissac, vertueux et fidele comma Molat, fit 
comme ce dernier hlros ; il usa de toute sa puissance, nomma son successeur, et, pris d’ltre assassinl, lui remit la 
pllnitude de ses pouvoirs. 

Le Chevalier du Temple, Chbyillor, remit les litres et pouvoirs, dans ces temps rlvolutionnaires, k trois Chevaliers, 
Lbdru, de Saik tot et DscouRCHAErr, qui s’adjoignireut M. FABRi-PALAPRAT.Cest ainsi que par di verses circonstances, 
ce dernier s f est trouvl k la tlte de TOrdre. 

Bientdt et malgrl les reprlsentations aussi respectueuses qu’amicales de plusieurs Chevaliers et de moi-mlme, le 
sy steme antique de l’Ordre changea de nature. 
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La simplicity des regies de saint Bbbeaed , celles de la Chart e de Transmission, firent place k une organisation 
d’autant plus contraire k nos Statute qu'elle dtablissait des princes, des grands-dignitaires, des titres qui embrassaient 
toutes les parties du monde, titres dont jamais on a?ait eu l’id^e dans la plus grande splendeur de FOrdre , et que Ton 
instituait lorsqu’i peine Itions-nous soufferts dans nos cyr^monies secretes et obscures. 

Enfin des plaintes yclatyrent en 1812 ; un Convent-General fut demande, et Bereaed-Ray motto donna sa demission 
de Grand-Maitre. VoWh l’acte de sa dymission du 15 mai 1812, et celui de son rcmplacement par M. le Ch. Charles- Louis 
lb Pblbtibb d’Aueay, intronisy Grand-Maitre le 25 sivan 695 (21 janvier 1813), et consacre par le primat de FOrdre 
Guillaume db Lisieux. 

Mais cette resolution dtait aux novateurs tout espoir de bouleverser FOrdre ; et par acte dont je vais donner lecture, 

M. FabeA-Palapeat dyclara qu*il retirait sa demission. Dys lors il y eut schisme ; on vit deux Grands-Maltres, et les 
Chevaliers se partagyrent. Cet ytat de cboses dura jusqu’en 1827, o u M. le Grand-Maitre lb Pblbtibb d’Auray, 
nommy lygalement par le Convent-General, mais voulant, par amour de FOrdre, faire cesser ce schisme , donna sa 
dymission, me. chargea de la remettre, et beaucoup de Chevaliers ici prysents furent tymoinsdela maniere dont je remplis 
ma mission. 

Nous espyrions pendant quelque temps que, content de la bunion, M. le Grand-Maitre en jouirait avec tranquillity 
et sans chercher k troubler les consciences par des innovations continuelles et successives ; mais la vacillation remarquye 
dans ses actes, les changements et dymissions de se$ conseillers, cette publicity ridicule et iliygale des actes et des 
syances, Fadmission des femmes dans les tribunes, la taxe sous le prytexte de location , enfin ce spectacle indycent dont 
tous les journaux firent justice , engagyrent beaucoup de Chevaliers et moi-myme , aprys maintes reprysentations audit 
Grand-Maitre, k nous retirer de ses assemble, $t attendre en silence que la raison reprit chez lui son empire , ou que 
le degotit universel necessity la convocation d’un Convent-General, mais d’un 'Convent-General lygalement convoquy et 
com posy de tous les Chevaliers, et non un Convent-Gynyral arrangy d’agres les radiations, excommunications, mises . 
hors de FOrdre, qui excluaient les verilables Chevaliers, et n’admettaient que les conseillers et fauteurs du 
Grand-Maitre. 

Vous savez, Chevaliers, ce qui fut fait alors ; je n'ai pas besoin de vous le retracer. Mais enfin la patience eut un 
terme, et le principe religieux vioiy, amena la scission actuelle des nobles Chevaliers. 

Et en effet, mes Fryres de FOrdre du Temple, representez-vous ces anciens Chevaliers du Temple, ces anciens Grands- 
Maltres morts pour la foi, ces Hugues db Payees, ce Guillaume de Bbaujbu, ce Jacqubs de Molay, ces Dueas, ces 
Cord£ , ces Corty , ces TiMOLioR db Beissac , apparaissant k une des syances du culte Johannite, et trouvant dans le 
Grand-Maitre Bbebaed-Raymoed un souverain - pontife-patriarche , improvisy par lui-myme, croiraient-ils revoir 
cette simplicity religieuse et militaire, cette modestie, cette humility de ces grands Templiers dont on a voulu faire de 
nous la caricature ? 

Non, 111. Ch., le devoir de conserver FOrdre, de le rendre k son institution primitive, s’est fait sentir dans vos 
nobles coeurs, laissant k d’autres ces hochets de la vanity , vous avez pense que votre seul et plus glorieux litre est d’etre 
Chevaliers du Temple , vous avez appele de tous vos voeux une situation conforme, vous avez fait un appel k vos 
Fryres Cgarys ou insouciants, ou peu instruits de nos antycydents. L'agrygation formye par Bberaed-Raymord est 
peut-Ctre une trys-bonne chose ; elle vaut peut Ctre mieux que FOrdre du Temple , mais elle n'est plus FOrdre du 
Temple. II croit que quelques insignes qu’il garde entre ses mains lui donnent le pouvoir de tout changer, de tout 
bouleverser, de se mettre au-dessus de nos lois... Qu’il garde ses insignes ; les ndtres sont dans nos coeurs religieux et 
dans Fobservance de nos antiques lois. 

fin acceptant Fhonneur d’etre le prysident de la Commission exycutive, je n’ai pas omis de faire coonaitre les 
sentiments qui m’animent, et dont je ne dyvierai pas. Nos devoirs sont le rytablissement des lois de FOrdre, le retour 


Digitized by ^jOoq le 



- .78 - 


& ws principes primitih , retigieux «t militaires; I’exercice de Phospitalkd et des vertus cbaritabks,* I'union ct 
sou mission & l’£glise cathohque, apostoiiqtie et romaine, sent ddroger am principes de tolerance envers tous les 
chrdtiens ; l’observance de nos rdgles dans le silence et le recueillement, la surveillance de la maison d’initiation institute 
sous le nom de Loge des' Chevaliers-Croisds, et ptecde sous l’lgide du Supreme Conseil du rit £cossak ancien-acoepte, 
dent les chefs soat en grande partie Ch. du Temple, voite le but de nos efforts. 

La Loge des Chevaliers-Croisds, comme autrefois celle des Chevaliers de la Croix, sera la maison d'initiation de l’Grdre, 
pour nous, Chevaliers du Temple, et les dignitaires de cette Loge ne devront h Favenir y admettre que les personnes qui 
se destinent a devenir Templiers, en parcourant les divers degrds de leur initiation ; enfin , mes nobles Frdres, nous 
conserverons le feu sacrd du Temple jusqu’au Convent-Gdndral qui est convoqud h 1’dpoque determinle par la loi. Dn 
commentarium est ouvert ches le Chevalier, Commissaire fc k Secrdtairerk-Magistrak , et renfermds en aous-mdtnes, 
sans demonstrations publiques que celles indispensables, nous anrons h la fois la conduits franche , noble et modeste 
trade dans nos institutions. 

D6jh de toutes parts dclatent et out delate les plaintes les plus graves, les declarations les plus fondles et les plus 
amdres. Le Grand-Maltre n’a pu les Itouffer ; il n’a pu empdeher la publicatiou du Manifeste des Templiers du hailliage 
de Bretagne, signd par quarante Chevaliers le 30 mai 1839 (Pan de l’Ordre 711); il n’a pu rdfhter les Bdflexions d’un 
ancien Templier, qui ont pam en 1836 ; il n’a pu rdpondre h 1’Histoire si remarquablement curieuse de k ddmission 
da Grand-Chancelier, k commandeur ThAobobb bb Tolls. Cet ouvrage digne d’dtre rdpandu jette les lumidres les 
plus vives sur la manidre illdgale et sans moddle de gouverner le Temple. Les ffers Chevaliers de cet Ordre auguste 
pourraient-ils se courber sous un joug si honteui ? Certes, mes Fr., je.suis loin d’attribuer tout ce mal scandaleox au 
Grand-Maltre, personne ue I’a connu mieux que moi ; mais ses consejllers l’ont perdu. S’il efft dtd loyaleraent entourd, . 
il edt prdterd k Idgalitd et me vie paisible, c^r il n’y a pas de vie paisible sans Idgalitd; il edt prdfdrd gouverner k 
Temple sans ces changements continuels systdme , sans ce bouleversement quotidian de nos antiques principes, 
sans ce mdlange de publicity, puis .de despotisme, de religion faite h la guise des novateurs, et dont lui-mdme s’est 
moqud apres avoir voulu s’en servir : un tel dtat de cboses ne pouvait et ne peut subsister. Le Grand-Maltre est en 
sommeil, comme jadis un puissant roi fut ainsi ddckrd. Le Convent-Gdndral, seal juge supreme , ddcidera de tout cet 
amas d’incohlrcnces, de changements, de destitutions, d’excommunications, d’abus depouvoir, etjusque-lh,trdslll. F., 
notre devoir est de ne oonnaltre que nos antiques rdgles, de kisser lescandak h ceux qui ont k malheur de s'en dcarter, 
et de rlunir tous nos Frdres sous k Beaucdan de l’Ordre, sous son dtendard saerd. 

V. D. 8. A. * 

Pour expedition con/brme: 

N* 314. Yu et scelld h la Ligation Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le S3 d’elul 733. 

Le Grand-Precepteur, Ligat Magistral en Belgique, 
ifi F. Claodb db Sto-Atbiqob. 
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DEM* LE GRAND-PRIEUR D’ ARYSSINIE, PRESIDENT DU GRAND-CONVENT 
CENTRAL ET PRIMITIF, DANS LA SEANCE DU 28 VJfcADAR 718. 


TR&S-NOBLES ET TRfcS-DIGNES FR^RES, 

L’histoire eat tin juge a4v£re qui, d’une main ferme, burine lea noma de ceux qui ac aont rendua cetebres par ieura 
vertua comme par Ieura vices ; aea pages aont d’autant plus instructivea, qu’elles recueillent lea fails contre ieaqueia il 
n’y a rien k objecter ; ils aont Id , palpitant* de v£rit£ ; ellea nous y fait asaister, elle nous en rend tlmoins. Heureux 
ceux qui, appel& h jouer un grand rdle aur la sc&ne du monde, ont le bon esprit de trouver dans ce livre dea lemons de 

conduite pour le present, de salutaires inductions pour Tavenir. 

Pour bien nous p&idtrer du motif qui nous raaaemble en ce jour aolennel et ntffaate, reportons-noua en idtfe a la fin 

21 
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du troisi&me siecle. Nous verrons Philippe IV, surnomme le Bel, mooter sur le trdne de France en 1285, et Poccuper 
jusqu’en 1514, dpoque de sa mort. Ce prince vdcut sous cinq papes, et eut avec deux d’entre eux des dem&lds de 
natures difFdrentes relativement a ses finances. 11 avait impost one taxe de guerre au clergl ; Boniface VIII lan$a 
bientdt une bulle pour dlfendre aux ecclesiastiques de rien payer aux laics sans la permission du Saint-Sidge. Philippe 
y repondit par une ordonnance qui defendait aux laics de ne rien payer aux ecclesiastiques, et h ceux-ci d’exporter le 
numeraire, declarant au pape qu’il ne lui reconnaissait pas le droit de s’immiscer dans les affaires temporclles. Cette 
premiere querelle et celles qui survinrent entre lui et la cour de Rome, le determin^rent h prendre un parti violent 
pour se venger du pape. 11 convoqua les etats-generaux, les premiers ou Pon vit figurer le tiers- etat, et parvint h faire 
deposer Boniface h la suite d’un concile tenu b Rome , oil il le .traduisit apres l’avoir fait arreter par Guillaume de 
Nogaret. Le saint p&re, furieux, excommunia Philippe, et mit son royaume en interdit; mais, commc le remarque 
l'historien Yelly, les foudres du Vatican etaient usees. 

A Benoit X, qui avait pris la place de Boniface, succeda hient6t Clement V , a Pexaltation duquel Philippe-le-Bel avait 
puissamment concouru; un interdt commun semblait les rapprocher. 

L’Ordre des Templiers etait alors dans tout son lustre. Jacques de Molat, Grand-Maitre , residait h Paris dans la 
maison principale dite le Temple, qui servit de nos jours de prison h I’infortune Louis XVI et h sa familte. Le souvenir 
des hauts-faits de nos anciens preux etait present a toutes les memoires ; c’etaient h leur courageux devoOment que la 
France et F£urope chretienne devaient leur affranchisseraent du joug du croissant et la conservation de la Terre-Sainte; 
on appelait cette noble, pieuse et vaillante Milice le boulevard de la chetiente. Assujettic k une regie austere, ne versant 
son sang que pour la defense de lapatrie, elle etait universellement entouree d’admiration et de respect. Apres avoir 
repousse les Turcs, purge les mers des pirates qui les infestaient, elle avait h defend re , h proteger et m£me a secourir 
les Chretiens que leur pidte ou leurs negoces faisaient voyager en Orient. « 

Philippe savait apprecier et reconnaitre de tels merites dans la personne du Grand-Maitre ; il 1’honorait de son 
araitie, et il lui fit tenir un de ses enfants sur les fonts de bapt6me. Qui etU dit que plus tard il deviendrait son bourreau ? 
Une promesse secrete fut, dit-on, arrachde a Philippe par Clement V, promesse qui avait pour but la mise h execution 
d’une mesurc propre b rdtablir leurs finances. Tous deux s’dtaient entendus sur les concessions reciproqiles qu’ils se 
feraient sitdt que Clement serait montd sur le Saint-Siege. L’une d’elles etait l’abolition de l’Ordre des Templiers, et la 
saisie de leurs biens. Tout autre que Philippe Petit repoussde avec horreur, mais il avait besoin d’argent ; et d’ailleurs 
quelle loyaute pouvait-on attendre de la part d’un prince qui avait alterd les esp&ces, et que l’opioion publique qualifiait 
deja de faux-monnayeur . Si, d’un cOte, l’Ordre avail d’immenses richesses dont Philippe convoitait sa part, d’un 
autre il avait une preponderance dont s’offusquait le sombre et presomplueux Clement, tres-jaloux de la sienne. Mais 
comment Philippe pouvait-il se resoudre b ce violent coup-d’etat dont la responsabilite allait peser sur lui? 11 n’osait 
trop l’entreprendre, et il cherchait, soit par un reste de pudeur, soit peut-6tre aussi par crainte, b ajourner ou k eluder 
la question. Unc consideration non moins puissante ajoutait encore k son hesitation : l’Ordre dtant cosmopolite, et 
ayant des Convents parmi les autres nations, ne serait-ce pas les revolter contre la France, qui n’avait pas le droit 
d’agir seule dans nine affaire qui leur etait commune, etqui les touchait de si pres? Et, d’ailleurs, sous quels pretexte 
abolir un Ordre auquel on n’avait rien k reprocher, et dont les Chevaliers avaient gagne leurs dperons sur les champs 
de bataille pour la defense commune? Tel Itait Petal des choses en 1307, et il y avait trois ans que cette question 
sourdement agitee se d£battait entre Clement et Philippe. Pour vaincre les scrupules du roi , le pape s’engagea b prdvenir 
les autres puissances dont il se flatta du concours, et po ussa Philippe b agir, quoiqu’il etit trouvdde la resistance dans 
plusieurs; mais une fois la France d£cidee, son cxemple enlrainerail infailliblemcnt celles qui hesitaient encore ; il 
importait done k Clement de determiner Philippe b commencer. Ce monarque fit en effet arreter le Grand-Maitre , et le 
livra au tribunal inquisitorial, compose des creatures vouees a Clement, et qu’il avait envoyees de Rome b Paris pour 
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ce procfts inique. Enguerrand de Marigny, ministre dea finance*, preseentant qu’une partie des tresors du Temple allail 
remplir ses coffres, n’avait pas peu contribul k lever les scrupules de son maltre , et se donnait du mouvement pour 
biter F instruction. Quand Philippe vit combien etaient odieux les moyens employes pour perdre l’Ordre, combien 
dtait scaudaleuse la lutte Itablie entre un tribunal de sang et les nobles victhnes qui repoussaient avec une juste 
indignation les crimes atroces qu’onleur imputait, il commence h se repentir de sa coupable condescendance j il Iprouva 
des remords en voyant Facharnement qu’on mettait k perdre des hommes fiers de leur innocence, et qui , par cela seul, 
devenaient criminels aux yeux du tribunal institul par Fautorite k laquelle ils porlaient ombrage , et par laquelle ils 
Itaient d’avance condamnds. Jamais, comme le dit un historien moderne [ 1 ], « un pared tribunal ne renvoie absous 
les prevenus que Fautorite a traduits devant lui. » Pourtant il fallait des preuves, on n’en avail pas ; des aveux , encore 
moins ; mais dans ces temps de barbarie on savait les arracher par la torture. Ils furent presque aussitdt rdtractes. Les 
cris de douleur de ces illustres victimes relentirent jusqu’au Louvre , et tronblerent le repos de Philippe ; Fimage du 
venerable vieillard, de ces braves Chevaliers, dont la jeunesse et la valeur Etaient tout k la Fois le soutien , le repos et 
l’ornement de la France, venait sans cesse Fassidger ; elle troublait son sommeil, bourrela it sa conscience. A la cour, 
personne n’ose s’entretenir d’eux ; ils sont dans les fers Fobjet de la pitid des gens de bien, de la basse jalousie de 
Clement etde Favide cupiditd de Philippe, et pourtant, malgrd lui, il tressaiUe ; ses entrailles s’dmeuvent k mesure qu’il 
voit approcher le moment fatal ; car du Louvre au Pont-Neuf la distance n’est pas grande ; la fumde du bficher, Fodeur 
du soufre, les clameurs du peuple, tout allait venir jusqu’i lui ; mais Cldment dtait k Rome ; son arret dtait rendu , et il 
avail la parole royale. 

La nature , qui ne perd pas impundment ses droits, fit un instant rdvolter Philippe contre lui-m&me ; il entrevit 
Fablme dans lequel il s’dtait prdcipitd. « Eh quoi ! exdcuter par provision une sentence de mort ! 0 comble 
d’iniquitd ! » Pourtant elle est rendue, et ddjh les victimes, entourdes d’archers, s’acheminent lentement vers le lieu du 
supplice ; ce lugubre cortege peut k peine s’ouvrir un passage k travers un oedan de peuple dont les flots luttent contre les 
torrents qui viennent y afftuer de toutes parts. On se pousse , on sepresse ; la foule porte les yeux sur ces braves etchrdtiens 
Chevaliers qui, les yeux levds vers le ciel, chantaient l’hymne des Oiorts, et se recommandaient k Dieu. Le bftcher 
s’allume, le terrible sacrifice va se consommer. — Allons, Philippe, il en est temps encore ! — Mais Enguerrand soutient 
son lAche courage. Malgre tout, la pitid l’emporte, le cri de la conscience lui ddchire le coeur... — Qu’on suspende 
l’exdcution, dit-il. 

« Mais il n’ttait plus temps , les chants avaient cessd [ 2 ]. * 

D’autres executions eurenl lieu sur divers points de la France ; une fois engage, on ne pouvait plus reculer. Quant 
k Paris, on en transporta le theatre au faubourg Saint-Antoine. 

Jacques de Molat, k son heure derni&re, protesta de son innocence et de celle de ses malheureux compagnons, 
puis, d’une voix forte et solennelle, il en appella au juge supreme, devant lequel il cita Philippe k comparative avant la 
fin de l'annee. La vive impression qu’en eprouva le monarque hdta la fin de ses jours, et il termina en effet sa pdnible 
et triste carriere onze mois et quelques jours aprds le supplice des Templiers. Enguerrand de Marigny ne jouit pas non 
plus d*une belle existence ; il fut jugd par un tribunal non moins inique , qui lui refusa tout moyen de defense, et le 
condamna comme concussionnaire k Fignoble peine du gibet. 11 fut exdcutd en 1315. 

Tehpliers mbs Nobles et Digttes Frebes, 

Cest en commemoration de cette terrible catastrophe que nous sommes rdunis aujourd’hui. Ce ordpe qui couvre 
Fauguste chef du glorieux Martyr me semble Fimage des dpaisses tdndbres dont s’envelopperent deux souverains qui, par 

ji] Thiers, Histoire de la Revolution franpaise, en parlant du tribunal rdrolutionnaire. 

[i] Renouard, Tragtdie des Templiers . 
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orgueil et par cupidfitl, tramdrent la perte de POrdre. Voitt plus de cinq stales deoulds dtpufis eat horrible drama, at 
?oilfc plus de cinq stales aussi que les nations civilisdes an courrent les auteurs de leor juste indignation. 

Pour nous, mes dlgnes et nobles Frtres, que le Beauctfan saerd soit notre point de ralliement ; que l’ombre dti Martyr 
du haul de PEmpIrdc oh die repose dans le sein de Dieu , daigne jeter sur les malheureux ddbm du Temple un regard 

paternel ; invoquons-la, pour la prier d’agreer le sacrifice plein et entier de tout ressentiment b 1’dgard de quelques-uns 
de nos Freres encore dgards par de perfides suggestions : nos bras leur sont ouverts, qu’ils viennent epancher leurs 
coeurs dans les nAtres,y rallumer le feu de Pamour saerdque tout bon Templier a voud h l’Ordre, et qu’une reconciliation, 
franche et sincere, en ramenant parmi nous la paix et Pesprit de confraternitd, fasse cesser les dissensions dont POrdre 
est h la fois l’objet et la victime. 

V. D. S. A. 

Pour expedition conforme 

N° 515. Vu et scelte & la Legation-Magistrale en Belgique, 

Bruxelles, le 25 d’elui 722. 

Le Grand-Prdccpteur, Legal- Magistral en Belgique. 

^ F. Claude de Sud-Afrique. 
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SESSION DE 719. 


Conformement au decret i user it au Bulletin sous le n° 17, et d’aprta la convocation adressee k chacun des Freres, en 
date du 25 cisleu 719, le Convent-Glntaal a ouvert sa stance le samedi 16 tebeth 719 (13 janvier 1838). 

Le plus ancien Chevalier prtaent, Fr. Henri de Sumatra, ayant Itl appell & la Prtaidence, a fait faire la pri&re ; apres 
quoi la Commission Executive du Grand-Convent Central et Primitif de FOrdre, a 6X& introduite, et M. le Grand-Prieur, 
Jules dUelv^tie, en l’absence du Prtaident, a prononcl FaDocution suivante : 

ALLOCUTION MAGISTRALE 

PRONONCRE AU NOM DB LA COMMISSION EXECUTIVE DU GRAND-CONVENT CENTRAL ET PRIMITIF 
DB L'ORD RE, DANS LA SEANCE D'OUVERTURE DU CONVENT-GENERAL. 

MESSIRBS LBS CHEVALIERS, NOS TRES-NOBLES ET TRES-D1GNES FRERES, 

Jamais, depuis la fatale et deplorable catastrophe del’ande l’Ordre 196 (1314 de N.-S. J.-C. ), depuis le glorieui 
Martyre du Grand-Maltre Jacques et de ses g^neraix compagnons ( quibut fumes et gloria ) , les Chevaliers de I'Ordre 
du Temple ne s’ltaient reunis en Convent-General dans de plus graves circonstances. 
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Depuis plus de 500 annles, le Temple imp^rissable gdinit en silence, et les pleurs de ses Chevaliers coulent dans la 
solitude. Oui, depuis plus de cinq si&cles, nousg&nissons sur notre Iclat et notre bonheur passes , et nous avons pleurd 
parce qu’ils ne sont plus; mais si nous avons eu de mauvais jours, si le fanatisme, I’avarice et toutes les mauvaises 
passions, se couvrant, sous Molay et Larmlnius, du masque de la religion, s’enveloppant, sous Cossl-Brissac et Radix 
de Chevillon, du glorieux manteau qu’ils avaient cterobe k la liberty et au patriotisme, ont forc4 le Temple k se voiler 
plus que jamais de myst&re , et k cacher la verity k des yeux trop faibles pour n’en pas £tre Iblouis , l’Ordre avait eu 
souyent des moments plus prosp^res, et la Milice s’ytait r^jouie sous diyers Magist&res , esp^rant recouyrer son antique 
splendeur et son nom parmi les hommes. 

Faut-il, nobles Cheyaliers, yous rappeler les Grands-Maltres de la Milice persdcut^e, et yous red ire les noms des 
Thomas (TAlexandrie, de Braque, Clermont, Duguesclin, des trois d’Armagnac, Jean, Bernard et Jean, qui se sont succydy 
sur le Trdne Magistral, des Croy , Llnoncourt, Salazar , Chabot, Saulx-Tavannes, Montmorency, Valois, Grancey , Durfort- 
Duras, d’Oriyans, Due du Maine, Bourbon-Condl , Bourbon-Conty et Coss^-Brissac , de ces illustres Chefs qui 
honor&rentl’Ordreautant qu’ils en furent honoris? La gloire de Duguesclin , le Grand-Connltable, des trois d’Armagnac 
combattant I’ennemi entour^s des soldats du Temple, ne rejaillit-elle pas sur nous? Et qui ne sait que l’Ordre, sous le 
Grand-Maltre Philippe, brilla d’un tel eclat, que ses Membres se crurent reyenus k ces temps de fenreur et d’enthousiasme 
odi chaque homme capable de porter Tlple s’empressait de prendre la croix et de se faire inscrire parmi les guerriers 
Addles aux cris : Dieu le veut, Dieu le veut, V. D. S. A.l 

Le G.-M. Philippe termina son Magist£re sans avoir eu la joie si d£sir£e de yoir 1’Ordre reconnu publiquement , et 
cependant cette esp^rance semblait pris d’etre rdallsee, et la Milice comptait dans ses rangs tout ce que FEurope, et 
surtout la France comptaient (fhommes de coeur, de charity et de distinction. Les efforts des Grands-Maltres Louis- 
Auguste, Louis-Henri , Louis-Frangois , Louis-Hercule-7nw0&0* qui lui succydkrcnt, ne furent pas plus heureux, 
mais la liste de leurs Cheyaliers n’est ni moins honorable, ni moins nombreuse ; el quand le Temple fdt d£ciml sous 
Timol^on , qui paya de sa vie son dlyoftment & ses deyoirs , quand le plus pur sang de la France coula inondant les 
places publiques, nos Fr&res Agurirent en grand nombre parmi les honorables yictunes de cette grande Ipoque dont le 
tourbillon d^vora tant d'Ames gen^reuses et lleyles. 

Pr^voyant les malheurs prCts k fondre sur notre antique institution, et yQulant mettre k 1’abri le dlp6t sacr^ qu’il ayait 
regu , Timollon , dont les jours Ataient dljk menaces k ce moment de yertige, oft la Adyiity et les plus pqrs sentiments 
pouyaient Ctre imputes k crime , confia la partie la plus importante de nos archiyes , et notamment la Charte de 
Transmission , au Lieutenant-General Claude-Mathieu d’Europe ( chevalier Radix de Chevillon), qu’il inyestit , en sa 
quality du plus ancien des Princes Souverains de l’Ordre, des pouyoirs de Regent. Peu de jours apres, I’Ordre ayait perdu 
son Grand-Maltre. Vous saves tous avec quel herolsme perit l’illustre Timoieon. 

Fibres ! deplorons cette perte et ces grands malheurs; en les deplorant, souvenons-nous aussi des persecutions et des 
malheurs qui les ont precedes, non pour nourrir un impie desir de vengeance, la Croix que nous portons nous le defend, 
mais pour nous penetrer de la conduite noble et religieuse de ceux qui nous ont precedes dans le sentier de la Croix , 
mais pour nous unir k eux et que le Temple suit un, soil homogene, depuis le temps de Hugues de Payens jusqu’k nos 
jourS. 

Souyent le Temple a souffert , et toujours 11 a pardonne \ ses bourreaux r toujours il a prie pour eux ; nederogeons 
point k cette noble tradition, et si nous pleurons le sang rlpandu, excusons ceux qui Pont versl : hAlas ! ils ne savaient 
ce qu’ils faisaient, et lorsqu'ils immol&rent Timoldon, ces hommes qui, pour la premiere Ibis, se rdveillaieiit au jour de 
la liberty, furent enivrds de ses 6nergiques parfuins; ils confondireai, dans leur ddlire, la superiority des vertus avec 
Tabus de la force physique , et ne crurent pas kite iqjustes en plagant ygalemeot au rang des tyrans celui qui les avail 
brutalement opprim^s, et Thomme de cosur et de eonvietion qui s’efibrgait de les Iclsirer. 
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Ptaskur* nmto s'dcouldrent ten* que le Kdgsnt pftt fiail-e Usage des pOu voir* que lui avail ddfdrds le Graod-Maltre 
Titnoldon : mais PborixoU politique ne tarda pal k s’ddaircir, ear dang cette belle lerre de France, la raison et la Ydritd 
sarent btentdt fepreOdre leur place et dottiner let dldments de ddsordre. Le 2 tbamux 686 (10 juin 1804), le Regent 
rdunit leg Chevaliers, peu nombreux, tdmoins du ddptt confid par le G.-M. Timoldon. C’dtaient lea Lieutenanta-Gdndraux 
Jacques-PbiUppe d’Afrique, Prosper-Marie-Pierre-Michel d’Asie, Bernard-Raymond d’Amdrique, et le Suprdme-Prdcep- 
teur, Jean-Baptiste-Auguste de la Pfdceptorerie (Ledru , Charpentier de Saintot, Fabrd-Palaprat et Decourchant ). 

Atteint d’utie maladie grave k laqueile il se voyait prds de succomber, le Regent Claude-Mathieu d’Europo remit dam 
cette asseftbke, au LieutenanWGdndral Jacques Philippe d’Afrique, le plus Sncien aprds lui des Princes de POrdre, let 
insignes et ks pieces authentiques confines par Timokon, et lui imposa, en presence de ees Freres, la noble obligation 
de perpdtaer le Temple et de le rdddifidr sur sea antiques et primitives bases. 

Peu de jours aprds cette remise, authentiquetnent constatdesur la Chartede Transmission, Claude-tfatbieu d’Europe 
vivalt dans Pdtermtd. 

Les Chevaliers du Temple se rdunirent de nouveau, et eonstituds en Convent^Gdndral le V 1 cisleu 686 ( 4 novem- 
bre 1804), its dlevdrent sur le pavois le Lieutenant-Gdodral Bernard-Raymond d’Amdrique, qoi fut proclank G.-M. de 
la Milice du Temple, sous le nom de Bernard -Raymond, 

Dans ee mdme Convent-Gdndral , k Suprdmo-Prdcepteur J ean-Baptiste- Auguste de la Prdceptorerle fut dktd 1 la 
dignitd de Prince Souverain de POrdre, au titre de Lieutenant-Gdndral d’Europe, devenu vacant par la mort du Regent 
Claude-MathieU d’Europe, et ne tarda pas & dtre remplacd k la Suprdme-Prdceptorerie par Alexandre-Ldonard -Jacques 
de Portugal (Beucbot la Farenne ), qui dcbangea plus tard le Grand-Prieurd de Portugal contre celui d’lrlandc. 

Les Statuts de 586 (1705) dtaient toujours en vigueur : tout ce qui se faisait eu 686 leur dtait conforme; ils 
adjoignaient au Grand-Mattre quatre Lkutenants-Gdndraux, comme lui Princes Souverains de POrdre, comme Ini saerds 
et intronisds, lesquels oompktant k Magisterb , exer^aient, conjomtement avec le Grand-Mattre (einml cum 
Magiatro), la puissance souveraine* 

Le Magistdre fut done constitnd le 1" cisleu 686 : la Lieutenance-Gendrale d’Amdrique dtant restde vaeank par 
Pavdnement du titulaire BernardRaymond. h la Grande-Maltrise, fut rdservde et administarde ad interim par k Suprdme- 
Prdcepteur, et, A son ddfaut, par un des Grands-Prdcepteurs, suivant Pordre da tableau. 

Le Magistdre dtait done composd deLL. AA. EB. Bernard-Raymond, Grand-Maljtre, J.-Pb. d’Afrique, P.-M.-P.-M. 
d’Asie, J.-B.-A. d’Europe, auxquels s’adjoignart Padministrateur de la Lieutenance-Gdndrale d’Amdrique. Les noms de 
ces Princes sont conuus de toute la Milice : sous leur influence, sous l’empire des Statuts de 586, l'Ordre vit revenir 
des jours d’espdrance $ une foule d’hommes rdunissant tous les genres de distinction vinrent se ranger sous le Beaucdan , 
dds que, ddgagd des ruines, il put, suivant l’expression du poete , secouer la poussiere qui temisaait sea nobles 
contours, et vous n’avez point oublid qui cette dpoque k Temple fUt au moment de rejeter le voik qui depuis l’annde 
196 le couvre, et qu’alors on vit, sous V approbation du pouvoir civil , les Chevaliers du Temple en costume celdbrer 
le lundi 29 adar 690 (28 mars 1808), dans one dglise Catholique , Apostotique et Romaine de la ville magistrate, 
(Paris), l’anniversaire du glorietix Marty re du Grand-Mattre Jacques et de acs nobles compagnons* (Quibus honos et 
gloria, Amen!) 

L’dglise dtait drapde entidrement de tentures blanches, sur lesquelles brillait, de distance en distance, la Croix rouge 
de POrdre. Dans lecb€Bur,s*dlevaitlecdnotaphe des Martyrs, surmontd des insignes de la Grande-Maltrise et de la palme 
triomphale ; les Chevaliers, la Milice Infdrieure et nn public nombreux assistdrent avec recueillement k la edrdmo me 
religieuse. L’Absoute fut fade par le Coadjuteur-Gdndral Pierre-Rotnain de Rome ( abbd Clouet , chanoine de V dglise 
mdtropolitaine de Paris), qui, revdtu du cordon de l’Ordre et du costume que la regie present aux Chevaliers ecclesias- 
tiques, pronon$a du haul de la chaire de vdritd, Poraison, fundbre ou plutdt le pandgyrique des viclimes. Ses paroles 
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furent ecoutees avec emotion et repeteea le lendemain par lea journaux de Fdpoque. Pendant la ceremonie, de nombreux 
detachements armda de la garnison, entour^rent le catafalque en tenue de deuil, rendirent lea honneura militairea a la 
m^moire de noa illuatrea Pred^cesaeura, et firent le service k rintlrieur et k Textlrieur de l’eglise Saint-Panl , quartler 
Saint- Antoine. Pluaieura de nos Fr&rea se sonviennent encore d’avoir assiate k cette touchante commemoration. 

Le Temple croissait et prosp^rait ; le tronc fertile et vivace etendait aes rameaux aur le monde : partout dea Convents 
et dea Maiaona de la Milice Inftrieure s’etablissaient ou Itaient en inatance pour obtenir leura lettrea destitution, et 
lea hospicea du Temple ouverts dans un grand nombre de villea soulageaient lea maux des pauvrea , dont la reconnaia- 
sance appelait sur t’Ordre la benediction du ciel. Le Magistere nomma k toua lea emploia vacants ; toutea lescours, 
juridictiona et autoritea de l’Ordre furent reconstitutes, et le Convent-General de 691 mit le aceau k la reorganiaation 
de I’Ordre cn compietant le Magistere par I'intronisation du Bailli Henri-Louia du Messin, alora Supreme-Prdcepteur; 
appeie k sieger comme Prince Souverain au titre de Lieutenant-General d’Amerique (Laugier-Fillars), et en confiant la 
Supr6me-Preceptorerie au Grand-Prieur Jean-Pierre-Joseph d’£gypte (Niet). C’est dans la session de ce Convent-General 
que ftirent homologues I'inventaire du treaor de FOrdre, lea Insignes, 1’ Archetype dea Statuta de 1(86, et la Charte de 
Transmission dont les copies prises alors different en quelques passages dea versions publieea depuia. 

Le genie du mal tenta encore une fois d’aneantir la sainte Milice ; le Magistere avait convoque en 693 le Convent- 
General pour regler di verses affaires de I’Ordre. Le Convent-General etait assemble, et par consequent son commenia - 
rium etait clos depuis longtemps. Pendant cette session et par un fatal aveuglement , le Grand-Mattre ecoutant dea 
conseils pernicieux, pensa que Fadministration marcherait mieux si tout le pouvoir etait concentre dans une seule 
main : on tortura le sens de la Charte de Transmission ; on pretendit que cette Charte, oeuvre de aagesse, qui ne voulait 
paa qu’en frappant un seul homme , on pdt paralyser toute l'institution , on pretehdit que la Charte n’exigeait paa que 
lea Lieutenanta-Generaux fussent Princes Souverains de l’Ordre pour toute la duree de leur vie. Dans lea seances du 
Convent-General dea 91 et 98 thamuz 693 , auxquelles ne furent pas convoquis Urns les Chevaliers, on fit lire et 
approuver illegalemeot sans renvoi k aucune commission, une proposition en 33 articles portee par un Chevalier qui 
peu apres regut Finvestiture du bailliage de Bresse . Cette proposition n’ayant paa ete inscrite au commentarium, ne 
pouvait etre diacutee en Convent-General : elle modifiait la Charte et lea Statuts-Generaux de 386, en ce sens que lea 
Lieutenanta-Generaux devenaient Vicaires du Grand-Mattre au lieu de Ficaires-Grands-Maitres {Supremi Magistri 
Ficatii, au lieude Supremi Vicarii Magistri), comme le portait le texte de la Charte de Transmission : enfin its 
etaient nomme& et revoques au bon plaisir de l’Autocrate (ad nutum Magistri). 

Le Grand-Maitre , des le 98 thamuz 693, s’empreasa de mettre k execution cette decision qui, efit-elle ete legalement 
et regulierement votee par le Convent-General, ne pouvait avoir force de loi qu*apr&s la sanction d*un second Convent- 
General ; les partisans du Grand-Maitre ne la designerent que sous le nom de loi ou regie de thamuz. 

Peut-etre fiit-on entralne vers ces idees d’absolutisme par un exemple fameux; mais 1814 ne devait pas tarder k 
arriver pour Napoieon-le-Grand, et il n*y avait pas loin de 693 k 1814. 

A l’annonce d’une pareille atteinte k la Charte, le Grand-Senechal, gardien de la regie et de la discipline de 1’Ordre, 
s’empreasa de protester et de nier, ce qu’avangaient tout bas quelques peraonnea, que le Magistere etit ordonnl, depuia 
I'ouverture de la session, Finscription du projet en 33 articles k la suite du commentarium; il soutint memeque le 
Lieutenant-General d’Europe avait a sa connaissance abdique aa haute dignite et n'avait pu sieger * comme Prince 
Souverain aux seances des 91 et 98 thamuz 693. L’immense major ite dea Chevaliers vint, dans une protestation aignee, 
joindre aes plaintea k cellea du Grand-Senechal et reclamer contre la violation dea statuts. 

Le grand-Maitre n’en tint compte ; executant ce qu’il appelait la loi de thamuz, il avait declare lea quatre Lieule- 
nances-Generales yacantea , reconnu comme Princes de Fordre lea Grands-Prieura Jean-Bapliste- Auguste dTtalie , 
Proaper-Marie-Pierre-Michel d’Espagne, Jacquea-Philippe dl France, Henri-Louia de Lombardie (sea quatre coliegues 
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qu’iV destituait); il destitua et frappa d’interdiction le Grand-Senechal Florence-Nicolas de Navarre ( Langlact ), et 
pourvut b son remplacement, en appelant bis Grande-S^n^chauss^e le Bailli Fran^ois-CIaude de Gaslille (Meunierde Mon- 
tangw). En m^me temps , il proclamait ses Vicaires-Magistraux aux titres d’Europe, d'Amerique , d’Asie et d’Afrique , les 
Princes J.-B.-A . d’ltalie, H. -Louis de Lombardie, et les Grands-Prieurs Jean-Charles-Joseph de Tartarie,et Jean-Marie d’Alle- 
magne .(les Chevaliers Decourchant, de Laugier- Villars, de Bienne et Raoul). Sur le refus du Prince appete au Vicariat 
magistral d’Amerique , ce Vicariat fut donnd au Bailli Jean-Marie-Constant de Brunswick (Doumerc) , qui I’accepta. 

D’un autre cdte, Fancien Magist&re vivement emu de la sollicitude de tant de Chevaliers pour le maintien des Statute, sur 
la plaintedu Grand- Senechal et la protestation de la grande majority des Chevaliers , s’assembla au Palais de POrdre le 
30 schebeth 693. Le Grand-Maltre, convoque r^gul Bremen t , refuse de serendre b cette seance. Le Lieutenant-General 
P.-M.-P.-M. d’Asie , presidant en ('absence du Grand-Maltre, les Lieutenants-Generaux J.-Ph. d'Afrique, et H.-L. 
d’Amerique, assistes du Supr£me-Precepteur Jean-Pierre-Joseph de la Pr^ceptorerie , administrant par interim la 
Lieutenance-Generale d'Europe vacant? par la demission du titulaire (le Prince J.-B.-Auguste, qui avait accepte un 
Vicariat-Magistral, ce que le Magist&re regardait comme incompatible avec une Lieutenance-Generale f et equivalent 
b une demission pure et simple), denoncerent les fails de thamuz au futur Convent-General et mirent en accusation de- 
vant Lui, le Grand-Maltre Bernard-Raymond, pour attentat aux Statute, conformement b Particle 19du chapitre IV des Sta- 
tute de 386. Par cet acte, qui fut imprime, le Magist&re convoqua le Convent-General pourle 13 tab 694, h Peffet de juger le 
G.-M. Bertiard-Raymond, decrete d’accusation, conformement aux lois, statute et constitutions de POrdre. La Cour Precep- 
toriale adh&ra b ce decret, dedara ouvert le commentarium du Convent-General et proclama l’ouverture de la session du 
Convent-General lui-m&me aul3 tab 694 ; mais Pouverture en fut depuis prorogee au 8 sivan 694 (Wheures du matin). 

Il existait done simultanement deux gouvernements dans POrdre; b la t&te de Pun etait le Grand-Maltre assiste des 
quatre Vicaires magistraux qu’il avait constitu^s depuis le 28 thamuz 693; l'autre etait compost du Magist&re, 
e’est-fc-dire, des Lieutenants-Generaux P.-M.-P.-M. d’Asie, J.-Ph. d'Afrique, H.-L. d’Amerique, Princes Souverains de 
POrdre, faisant administrer la Lieutenance-Generale d’Europe par le Supr&me-Precepteur : avec le Magist&re se 
trouvaient la Cour Preceptoriale et la grande majority des Chevaliers. 

Les Chevaliers d£vou£s b POrdre et attaches a leurs devoirs, g^missaient d’un pared etat de choses; pour eviter le 
scandale d’une accusation portee au Convent-G&neral contre le Grand-Maltre, quelques Dignitaires du Temple, et 
spetialement le Grand-Prieur Jean-Charles- Joseph de Tartacie, que le Grand-Maltre venait d’appeler au Vicariat d’Asie, 
tent&rent un rapprochement et entam&rent des negotiations. Ces demarches , soutenues avec z&Ie , eurent ce r&ultat, 
qu’il fut convenu que le Grand-Maltre, les Lieutenants-Generaux et les Vicaires-Magistraux donneraient leurs demissions. • 
que les accusations retiproques seraient mises au neant , et que le futur Convent-General aurait a pourvoir au 
gou vernement de POrdre . 

Dans ce concordat, signe fa veille de Pouverture du Convent-General, les Princes et quelques autres Chevaliers 
prenaient Pengagement de n’accepter aucun emploi dans la nouvelle administration. 

Par un decret conforme b ce concordat, le Grand-Maltre , sous la date du 4 sivan 694 (18 mai 1812), accepta la 
demission de ses quatre Vicaires-Magistraux, dedara de nouveau les quatre Lieutenances-Generales vacantes, et 
proclama Prince de POrdre les Grands-Prieurs J.-B.-A. d’Halie , P.-M.-P.-M. d’Espagne, J.-Ph. de France, H.-L. de 
Lombardie, J . - Charles-Z oseph de Tartacie, Jean-Marie d’Allemagne, et le bailli Jean-Marie-C^w/ait/ de Brunswick. 

De son cdte, le Magist&re acceptait provisoirement, et seulement jusqu'h la decision du futur Convent-General, la loi 
de thamuz 693 ; tous les Princes consacrds formaient le conseil prive du Grand-Maltre , le futur Convent-General 
devait determiner la constitution de POrdre, et l’on convenait tatitement de ne rien faire de part et d’autre avant la 
reunion du Convent-General. 

Enfin, on mettait au neant la convocation du Convent-General pour le 8 sivan 694 , et I’acte d’accusation qui motivait 
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celte convocation ; on annulait aussi toutes interdictions fancies de part et d’autre : Idles dtaient les conditions, sinon 
de la paix, au moins de la tr&ve, et les deux partis attendaient le Convent-General. 

Le 4 sivan 694, jour ou les quatre Vicaire* Magistraux avaient donne leurs demissions, le Grand- Prieur Charles de 
Tartarie, l*un d’eux, avait remis au Grand-Maitre une pikce signee par les Chevaliers qui avaient suivi le Magistkre et 
applaudi & son decret du 30 schebeth 693 : par cet acte, ils dlclaraient retirer et mettre au neant toutes protestations et 
tous Merits quelconques publics par eux depuis thamuz 693. Le meme jour, le Grand-Maitre convoque une derntere fois, 
en conseil prive et k Pinstant m&me, les quatre Yicaires-Magistraux demissionnaires pour pouvoir rendre, avec les 
formalites voulues, le decret de convocation du Convent-General : enftn, ce decret etant signe, il adresse dans la soiree 
et sous la memedate aux quatre Yicaires-Magistraux demissionna ires une lettre pastorale pour leur declarer officiellement 
la resolution 'qu’il a prise, et leur transmettre une expedition du decret qui contenait sa resolution ittebranlable 
d’abdiquer, et convoquait pour le l er adar 694 (l er fevrier 1813) le Convent-General , dont le premier article du 
commentarium devait porter X Election d’un Grand-Maitre. * 

Ce decret, qui a ete iru prime, est contresigne par le Secretaire-Magistral Louis des Antilles (Foraisse). 

Sous la m£me date du 4 sivan 694, le Grand-Mattre ecrit au Grand-Prieur Charles de Tartarie, qu’au commencement 
de la depeche il appelle encore son Frere Charles d’Asie, une lettre qui a egalement ete imprimee, dans laquelle il 
annonce que le Grand-Mattre est satisfait de la demarche faite par les Fr^res dont le Grand-Prieur de Tartarie s'est 
rendu l’organe, et des engagements quits ont pris: que d£s ce moment tout est oublie; que depuis longtemps le 

# Grand-Maitre desire abdiquer la Suprkme-Magistrature , et donner, dans les rangs des Chevaliers, l’exemple de 
Vobissance ; que ce moment si heureux pour Lui est arriv4 9 et que , avec la grdee du Tres-Haut, il a pris la 
resolution de convoquer pour le 1 er adar 694 un Convent- General, d Veffet de ddposer dans ses mains V autorite 
souveraine dont il a ibhAvocablbmbnt la volontedese dtmettre. 

Cette lettre etait close : la suscription portait que, dans le cas oh des empechements graves et imprevus s’opposeraient 
k ce que le Grand-Mattre se rendtt enPersonne au Convent-General du l* r adar 694, 1 l ddclarait, par la prisente lettre 
close , donner sa demission de la Grande-Maitrise et confier cette lettre d son bien-ainte Frere Charles de 
Tartarie , pour ne la remettre qu 9 apres Vouverture du Convent-Girteral convoqui pour le l er adar 694 , et 
n'enfaire aucune espece d' usage avant cette 4poque, d peine de nullite. 

Ces faits etaient connus de toute la Milice, qui attendait dans un silence respectueux l'epoque du l er adar 694, 
lorsque, le 90 cisleu 694 (24 novembre 1812) I’ancien Yicaire-Magistral au litre d’Europe , Grand-Prieur, Jean-Baptiste- 

• Auguste d’ltalie, prenant le titre de Lieutenant-G4n4rald' Europe, fit imprimer et distribuer k chaque Chevalier, une 
lettre commen^ant ainsi : J.-B.-A. d’Europe, Lieutenant-General, etc., k ses Fibres du Temple : dans cette lettre, le 
Prince annon$ait que )e Grand-Mattre Bernard -Raymond venait de lui fkire part de la resolution d’abdiquer : nos 
efforts pour le ditoumer de ce dessein , ajoutait-il, ont 4te inutiles, je tai trouvd iicAbbanlablb dans sa 
resolution; il nemo reste qu'd vous lafaire connaitre , etc. 

A cette lettre etait jointe la copie imprimee de la lettre du Grand-Mattre au Prince Grand-Prieur d’ltalie, sous la 
date k Magistropolis, le 17 cisleu 694 ( 21 novembre 1812 de If.-S. J.-C .), dans laquelle le Grand-Mattre dedarait de 
nouveau qu’il etait decide k abdiquer; que pour eviter l’interregne et pour que le Temple flit constamment gouverne 
par une suite non interrompue de Princes Legitimes, considerant que S. A. E. le tres-grand , tres-puissant et tres- 
excellent Prince et sMnissime Seigneur, Monseigneur le Lieutenant-G4rteral Jean-Bap tiste- Auguste d' Europe 
etait le seul des Princes Souverains qui n'efit pas legalement donne sa demission, 11 lui confiait la plenitude de ses 
pouvoirs, nommait et instituait ce Prince son D4legu4 , et le chargeait de transmettre la plenitude de 1’autoritg 
souveraine au Grand-Mattre que l’Ordre eiirait conforniement aux Statuts : enfln , pour plus grande authenticite de sa 
resolution Magistrate , le Grand-Mattre dedarait I’avoir inscrite de sa propre main , l’avoir signee et sceliee de ses 
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armoiries , sur la Charte de Transmission et Ie livre des actes souverains. Depuis, ces inscriptions ont Itl raturles et 
billies sur la Charte ainsi que sur le registre des actes souverains. 

La Cour Prlceptoriale , qui ne s’ltait point slparle du Magistlre , avait adhere & tons ses actes ; & l’exemple des 
Lieutenants-Glnlranx , elle avait, le 4 si van 694, offert sa demission. Le Grand-Maltre , embarrasse peut-ltre de leur 
trouver des successeurs , avail demands au Suprlme-Prlcepteur et aux Grands-Precepteurs de rester h leur poste, et 
de conserves au moins jusqu’b nouvel ordre, leurs fonctions. 11 rendit h cet effet le dlcret du 7 sivan 694 (1 8 mai 1812). 
Le Suprftme-Prdcepteur persista dans sa resolution ; la Suprlme-Prlceptorerie resta vacante et administrde par le Grand 
Prdcepteur Ch.-Ant. -Gabriel de Sud-Europe, Grand-Prieur de Su£de. 

La Cour Prlceptoriale, dont les droits et les devoirs n'ltaient ni suspendus ni interrompus, se reunit le 2 schebeth 694 
pour prendre connaissance de I’lcrit signl J.-B.-A. d’Europe et de l’abdication du G.-M. que cette piece proclamait. 
Apr^s en avoir mftrement deiiblre , la Cour Prlceptoriale reconnut que ce n'etait que par un sophisme qu’on pouvait 
soutenir que le prince J.-B.-A. dTtalie fttt encore Prince souverain de 1’Ordre, et qu’il ne ftit pas dlmissionnaire de la 
Lieutenahce-Genlrale d’Europe, qu’en vain on pretendait qu’il n’avait donne sa demission que du Vicarial- Magistral 
d f Europe, et qu’il n’avait point signl comme Lieutenant-G4n4ral d’Europe la demission donnle par les autres 
membres du Magistlre ; que sa demission de la Lieutenance-Glnlrale d’-Europe rlsultait du fait seul de son acceptation 
des fonctions amovibles et rlvocables a la volontl du Grand-Maltre , de Vicaire-Magistral d* Europe, incompatibles 
avec celles de Prince Souverain et d vie de 1’Ordre , comme Lieutenant-G4n4ral d’ Europe, qu’il ne s’agissait point 
ici d’une dispute de mots , mais de 1’apprlciation de faits riels et matlriels , que cette demission rlsultait encore d’un 
acte signl de ce Prince , et dont le Grand-Senlchal Florence-Nicolas de Navarre avait rappell 1’existence dans son Icrit 
de nisan 694; que, par consequent, le Prince Grand-Prieur d’ltalie n’avait nulle qualitl pour lire investi dela delegation 
du Grand-Maltre; que d’ailleurs le Grand-Maltre avait annoncl, dls le mois de sivan 694, sa resolution d’abdiquer ; que 
1’acte de cette abdication Itait , au su de I'Ordre entier , confie au Grand-Prieur Charles de Tartarie ; que le Convent- 
Glnlral Itait convoqul pour le 1® T adar 694, (h deux mois de date environ), h I'effet d’llire un Grand-Maltre, s’il y 
avait lieu ; qu’au Convent-Glnlral seul appartenait le droit d’accepter ou de refoser l’abdication du Grand-Maltre; qu’en 
outre, il n’y avait nulle nlcessitl de nommer un Dlllgul du Grand-Maltre; que cet acte Itait ou une injure pour 
I’Ordre dont on semblait se dlfier , ou une ruse dont on voulait couvrir quelque mauvais dessein , ou une arri&re-pensle. 
Par ces motifs, la Cour Prlceptoriale dlclarait nulle, illlgale et inutile la Delegation faite par le Grand-Maltre au 
Prince Grand-Prieur J.-B.-A. d’ltalie, refusait et defendait de la reconnaltre, dlniait au Grand-Prieur d’ltalie le titre 
et les fonctions de Prince Dlllgul, et par consequent le titre de Prince souverain, Lieutenant-General d’Europe , et la 
plenitude de V autorite Magistrate sur V Ordre. 

Nonobstant l’arrlt de la Cour Prlceptoriale, le 20 cisleu 094, le Prince Dellgue du Grand-Maltre declara accepter la 
Dlllgation 1 lui faite ; cette declaration est imprimle et contresignle par le Secretaire-Magistral Louis des Antilles. 

LelO tebeth 694, le Prince Dlllgul destitue bruta lenient le Secretaire-Magistral Louis des Antilles, et le remplace 
par le Grand-Prieur Jacques de Bermudes , Grand-Beauclan de I’Ordre. 

Enfln, le 16 tebeth 694, le Prince Deilgul, par un dlcret, interdit toute rlunion.de I’Ordre, convoqude Ou non 
convoqude, et notamment le Convent-General, convoqul pour le l 6r adar 694. Les trois actes sont imprimis ensemble 
et contresignls, les deux derniers par le Grand-Prieur Jacques de Bermudes. 11s sont adressls sous le contreseing de ce 
Secretaire-Magistral a toys les Chevaliers. 

Le but de ces actes Itait d’annuler , s’il itait possible , ['abdication du Grand-Maltre et la convocation du Convent- 
Genlral du l 6r adar 694, qui devait lui choisir son successeur. 

En effet, ie mime jour, 16 tebeth 694 ( 19 dlcembre 1812), par un acte qui n’a pas Itl publil et que ie Grand-Maltre 
intitule Dlcret, il declare que , cedant aux instances du Prince DUlgul, il retire sa demission , reprend l’exercice de 
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laulorite Magistrate , regne comme Grand-Maltre absolu, m vertu de la loi de thamuz 605 (loi iliegale et nulie), et 
approuve tous lea actea faita par le Prince Detegue pendant la duree de aea foncliona. 

Quand m&me la delegation edt etc valable, le Prince Deiegue n’aurait paaeu le droit d*annuler un decret magistral 
rendu pluaieurs mois a?ant la delegation : le decret du Prince Deiegue qui defendait la reunion du Convent-General 
convoque pour le l er adar 691, bien qu’il fdt fonde aur lea dangera que courait POrdre, aur dea rdvdletfwm importantes, 
aur Purgence et la necessite de sauver le Temple, enfin aur le mepria dea engagementa qu’avaient pria certains Chevaliers 
qui au Convent-G4n4ral se proposaient de mdconnaitre leur parole , ce decret etait nul et ne pouvait empecher la 
reunion du Convent-General. C’etait pour couvrir cette nullite que le Grand-Maltre sanctionnait tous le,s actes fails 
par son Deiegue; il croyait ainsi leur donner un caract&re magistral; le dicret du D4l4gu4, en date du 16 tebeth 694, 
devenait done ainsi un acte du Grand-Maltre, et le decret magistral du 4 sivan 694, qui convoquait un Convent- 
General pour le l er adar suivant, etait annuie et reforme par un ddcret magistral comme le premier. 

Peraonne, de part et d’autre, ne fut dupe de cet echafaudage de decrets et de cet assemblage de sophismes. La Cour 
Preceptoriale dedaigna de protester et attendit le 1 CT adar 694. 

Les actes du Prince Deiegue, en date des 10 et 16 tebeth 694, nuls par le fond, suivant l’arret de la Cour Preceptoriale 
du 3 schebeth 694, Petaient encore par la forme : et lea protestations adressees au Supreme- Precepteur par interim , le 
aeul chef legal de POrdre & cette epoque , en aa qualite du plus eieve dans la hierarchie dea fonctionnairea inamoviblea , 
par le Grand-Senechal de POrdre, Claude de Castille, le 17 tebeth 694, etle Grand-Chancelier Alexandre de Bourbonnais, 
aujourd’hui Prince de POrdre, le 5 Janvier 1815 (telle eat aa date), prouvent : 1° que la ‘signature du premier a ete 
surprise, et il la deaavoue; 9° que les actea n’ont paa ete presents a la Grande Chancellerie dont le second etait 
titulaire ; 5° que ledit jour 5 janvier 1813 , lea sceaux et timbres etaient encore entre aea mains, et que lea actea ont 
ete signdSy mais non scelles par le Fr£re Desire de Magellan, qui o’etait que Vice-Grand-Chancelier , et n’avait de 
fonctions a remplir qu’en Pabaence du Grand-Chancelier. 

Malgre cea protestations , malgre Parrete de la Cour Preceptoriale , malgre lea deux demissions qu’il avait publiquement 
donn^es, le Grand-Maltre, qui voulait & tout prix reaaaisir le pouvoir qui lui echappait et que le Convent-General 
paraissait peu dispose h lui conaerver , persiste & ae dire depositaire legitime et legal de Pautorite ; il fait redemander a 
tous detenteura lea pieces, papiers, titrea, aceaux, insignea et archiveade POrdre ; lea una obeiaaent , lea autres reftisent 
et declarent qu'ils n’obeiront qu’aux ordrea du Convent-General. 

Enfin , arrive le 1 ** adar 694 ( 1 er fevrier 1815) ; k ce jour si impatiemment attendu , le Convent-General , legaiement 
convoque , ae reunit au Palais de POrdre aana tenir compte dea decrets du Grand-Maltre , ni de ceux de son Deiegue. 
Dans cette premiere seance, le Grand-Prieur Charles de Tartarie remet au President la lettre close du 4 aivan precedent 
dont il etait porteur. L’enveloppe et les sceaux en sont reconnua intacts ; elle eat ouverte, et il en eat donne lecture k 
Passembiee, ainsi que du decret qui avait convoque le Convent-General pour le 1" adar 694. Lea Chevaliers a’indignent 
de voir le Grand-Maltre Bernard- Raymond donner et retirer ainsi sa demission , et aembler ae faire un jeu de la paix 
et de la tranquillite de POrdre. 

Le Convent-General decr&te qu’il accepte Pabd ication du Grand-Maltre Bernard-Raymond , que le gouvernement de 
POrdre sera confte h un Magiatere ; que par Pabdication de tous lea Prioees le Magiatere est vaoant , qu’il importe au 
bien de POrdre de le reconstituer immediatement , que le Convent-General , conformement a son Commentarium , va 
proceder k Peiection du Grand-Maltre du Temple. Les Statuts de 586 en vigucur alors , donnaient aux Membrea de la . 
Cour Preceptoriale des droits k l’entree au Magist&re. Pour affranchir ie Convent-General de toute entrave, et donner 
plus de latitude k son choix, les huit Grands-Precepteurs s 9 emprese£rent , seance tenante , de donner leura demissions , 
qui furent accepteea. 

La pr4sidence du Convent-General paaaait alors , d’apres les Statute , du plus ancien des Grands-Precepteurs au 
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Chevalier le plus anciennement adnois A la Profession. Par le refug de ceux qui le prEcEdaient dans 1’ordre du tableau 
elle fut dEfEree au Grand-Prieur Charles-Antoine-Gabriel de SuEde, qui venait de se demettre de la charge de Grand- 
Precepteur de Sud-Europe , et que la confiance du Convent-GEnEral ne tarda pas h appeler h la SuprEme-PrEceptorerie; 
plus tard, vous avez placE ce noble Chevalier h la tEte de la Commission Executive du Grand-Convent Central et Primitif 
de l’Ordre. 

Aux termes des Statute, le Grand-Prieur de SuEde remplace le MagistEre par une Commission provisoire qu’il preside, 
et le Convent-GEnEral precede, stance tenante (l 0r adar 694), h i’Eiection du Grand-Maltre; en declarant que puisque 
le Grand-Maltre Bernard-Raymond a repris sa parole , tous les Chevaliers sont dEliEs des engagements qu’ils ont pu 
prendre lors du Concordat de sivan. AprEs les divers Eliminations prescrites par la rEgle, le nom du Grand-Prieur 
Cbarles-Louis de Lorraine sortit seul de cet auguste scrutin, etle Grand-Maltre Charles-Louis (comte Le Peletier 
d'Aunay) fut proclamE avec la pompe et les formalitEs prescrites, aux acclamations des Chevaliers et au son des 
trompettes de I’Ordre. Le primat de POrdre, Guillaume de la Sicile-CitErieure , tivEque de Saint-Domingue , que le 
precEdent Convent-GEnEral avait reconnu en communion avec P^glise de Rome et maintenu dans la Primatie , dont 
les scrupules religieux du Grand-Maltre Bernard-Raymond et du Lieutenant-GEnEral J.-B.-A. d’Europe, Pavaient 
suspendu provisoirement par un dEcret date du 8 vEadar 691 (14 mars 1810), imposa les mains au Grand-Maltre 
Charles-Louis. 

Dans une sEance postErieure, le 25 sivan 695 (91 juin 1815), le Grand-Maltre Charles-Louis fut solennellement 
intronise apres Paccomplissement de tous les rites religieux, militaires et chevaleresques, et il fut dressE acte au- 
thentique de cette intronisation. 

Une dEputation fut chargee d’aller immEdiatement porter la nouvelle de cette Election du Grand-Maltre de la Milice 
\ Vex-Grand-Maitre Bernard-Raymond . C’Etait un hommage que le Convent-GEnEral rendait h la haute dignitE dont 
ce Prince avait EtE revEtu. La dEputation Etait en outre chargEe derEclamer del’ex-Grand-Maltre les insignes et la partie 
des archives dont il Etait dEtenteur. L’ex-Grand-Maltre refusa de recevoir la dEputation venant de la part du Convent- 
GEnEral. 11 soutint que cette assemblEe Etait nulle, iUEgale, irrEguliEre ; il dEclara par Ecrit, et de nouveau, qu’il retirait 
son abdication : continuant & se regarder comme seul Grand-Maltre lEgitime, il procEda h un petit nombre de rEceptions. 
nomma un Grand-TrEsorier, un GrandChancelier, un Grand-SEnEchal et un SecrEtaire-Magistral qu’il fit en mEmc 
temps, InitiE, Postulant, Servant-d’armes, Chevalier, Commandeur, Bailli et Grand-Prieur, et refusa de reconnaltre les 
actes du Convent-GEnEral et de lui restituer les insignes et les archives. 

Le Convent-GEnEral fit justice des prEtentions de I’ex -Grand-Maltre ; satis s'y arrEter, il continua son oeuvre dr 
reconstruction du Temple, et, dans une sEance suivante, procEda A 1’Election des Lieutenants-GEnEraux, Princes 
souverains de l’Ordre avec le Grand-Maltre. 

Quelques doutes pouvaient s’Elever dependant sur la validitE de l’abdication du Lieutenant-GEnEral Jean-Baptiste- 
Auguste ( Decourchant ). Le Convent-GEnEral, qui avait dEjk reconnu que les quatre Lieutenances-GEnErales Etaient 
vacantes, craignit, dans sa bonne foi, de lEser les droits de ce Prince, et voulant les rEserver, dEcida que jusqu’E nouvel 
ordre et plus ample informE, il ne serait pourvu qu’h trois Lieutenances-GEnErales ; que la quatriEme serait rEservEe 
et administrEe provisoirement par un membre de la Cour PrEceptoriale : et procEdant confbrmEment I la rEgle, appela E 
la Lieutenance-GEnErale d’Europe le Grand-Prieur Pierre-Charles-FortunE-Guigues de Saxe (die Moreton et de 
Chabrillan), h la Lieutenance-GEnErale d’Asie, le Bailli Charles-Henri-Raoul de Brandebourg (de Gaucourt ), et h la 
Lieutenance-GEnErale d'Afrique , le Bailli Anne-Louis du Berry (Pimm). Ces trois Chevaliers acceptErent , ils ftarent 
sacrEs et intronisEs. Le MagistEre ainsi constituE prit la direction des affaires, fit nommer aux offices vacants h la Cour 
PrEceptoriale et aux Cornices Statutaires, et tout semblait annoncer d’heureuses et brillantes destinEes au Temple : mais 
I’ex-Grand-Maltre Bernard-Raymond persista dans ses prEtentions ; il convoqua, de son c6tE, un Convent-GEnEral qui sc 
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reunit le l er nisan 695, et auquel se rendirent neuf Chevaliers settlement, parmi lesquels se trouvait uo membre 
raaintenant dans notre assemble. Dans les seances des l w et 5 nisan et 6 tab 695 , les Statuts gtaeraux furent modifies 
par ces Chevaliers. Le Grand-Maltre regut un pouf oir absolu et despotique ; les Lieutenants- Generaux n’exere£rent 
plus la souveraine puissance et ne furent plus que le Conseil prive du Grand-Maltre , sous le titre de Vicaires 
Magistraux; ils ne durent plus, hleur promotion, fetre intronises et consacres, mais seulement exalte's ; l’ancien 
Lieutenant-General J.-B.-A. cTEurope, Grand-Prieur d’ltalie, que le Grand-Maltre , quelques mois auparavant, avait 
institue son Detegue, comme le seul Prince qui, disait-il , n’avait pas legalement abdique , le Prince Vicaire-Magistral 
J.-B.-Auguste se rallia au Grand-Maltre Bernard-Raymond, et consentit k accepter de lui , de nouveau , le Premier 
Vicariat-Magistral au titre d’Europe, qu’il conserva longtemps. Nous ignorons m&me pourquoi ce Prince semble s’etre 
e ntihrement eioigne des affaires de FOrdre. 

Ainsi la desolation etait dans la Milice; les insignes, les archives etaient partag^s, disputes, et m£me on se les 
arracfoait violemment ; le schisme, la division, la discorde regnaient dans le Temple; de toutes parts on s'accusait 
d’hlresie, de violation de la foi juree et des Statute, de falsification des textes et archetypes , et , pour nous servir 
d’une expression puisee dans une correspondance templi&re contemporaine , des deux partis les anathemes 
pieumient comme grtile en un jour d’orage. On eht dit alors , comme on l'a pu dire depuis, que la charite et la 
fraternite avaient'deserte la croix du Temple. 

QAtons-nous de Jeter un voile stir cette dlsastreuse Apoque et sur quelques decrets dictes par les passions du moment, 
qu’on eut alors le double tort d’ecrire et d’imprimer. La posterity templiere, qui a dejh commence, oubliera jusqu f aux 
litres de ces publications, qui ne peuvent avoir de m£rite que pour le bibliophile ou le patient historiographe du Temple. 
EUe saura appr^cfcr les actes et rendre k chacun bonne et fid&le justice. 

La France, dans ces circonstances, touchait k une de ces grandes crises qui font Apoque dans la vie des nations. Fatiguee 
d’unvol si lqpgtemps vigtorieux , son aigle avail enfin replie ses ailes et s’etait couchee dans la poudre des champs de 
batailles. Bn, autre genre de gloire, celui que donnent la paix , la culture des arts et le dAveloppement de l’industrie, 
allait cQmmencer pour les Grands*Prieures desGaules, de Lorraine et d’Aquitaine. Les Avenements politiques, de 
nouveaux devoirs diffitrents, d’autres causes peut-Atre, parmi lesqudles il faut compter la situation intlrieure de l'Ordre, 
eioignArent de la Ville Magistrale beaucoup de Chevaliers, et surtout de ceux qui s’etaient ranges sous la banni&re du 
Gran4rMaltre Cbarles-Louis. Avant de s’Aloigner , cependant , ils avaient proteste contre les actes et les pretentions de 
Tex -Grand-Maltre Bernard-Raymond et de ses adherents; Facte authentique de leur protestation (Decret du Convent- 
General rendu dans la treiziAme stance, le 99 tebeth 695, signA Charles-Louis, et contresigne tnanu proprid, sur chaque 
expedition, par le Ministre de FOrdre, Grand-Precepteur Secretaire du Convent-General , Armand de Nord-Europe 
( Colbert de Seignelay ), dresse en plusieurs minutes, avail ete depose dans leurs archives, dans celles du Grand-Maltre 
Charje&boyis, pour 6tre transmis k ses successcurs legitimes, et chez deux officiers publics de la ville de Paris, 
pour qu’A 1’avenir, disait le decret, ceux qui voudront entrer dans la sainte institution du Temple, sachent oh se trouve 
le proprietaire legal de la Charte de Transmission et le veritable depositaire des pouvoirs et de la volonte du Convent- 
General. 

Ce Decret avait etenAcessRe par hr publication de quelques decrets du Grand-Maltre Bernard-Raymond qui nommait 
a different® offices, s’occupait de dispositions fittancieres, et organisait uneCour Preceptoriale au moyen de Chevaliers 
qu'il soutonait avoir depuis loagtenlps AtA admis dans FOrdre, et qu’il relevait d’une decheance qu'ils auraient 
eucourue. Ces decrets exigeaient en ontre'un acte d’adhesion k l’Unite du Temple dans la personne du Grand-Maltre 
BernardrRaymond , et dAclaraient deehm de leurs benefices et places hors du giron du Temple, suivant une formule 
employee, bien souvent depuis, tons les Chevaliers qui . dans un deiai fixe, n’auraient pas signe cet acte. Les adherents 
du Grand-Maltre Charles-Louis refusaient aux dignitaires constitues par le Grand-Maltre Bernard-Raymond jusqu’au 
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litre de Chevalier*, et regardaient leur Profession comme oulle, parce qu elle n’avait pu avoir lieu que depuis le 
commencement du schisme. 

Apr& c*t acte dnergique , le Magist&re, que presidait le Grand-Maltre Charles-Louis , deerela que le Temple dtait 
jusqu’h nouvel ordre en sommeil. La dispersion momentanee des hauts Dignitaires de l’Ordre et leurs nouvelles functions 
polittques, avaient sans doute diet* cette mesure qui flit pour le Grand-Maltre Charles-Louis et ses adherents une 
£norme fame. Its ne se rlunirent plus en effet : le Beaucdan s^chappa de leurs mains, et leur retraite dont le public 
non plus que les nouveaux Chevaliers proclaims par le Grand-Maltre Bernard-Raymond , ne pouvaient appr^cier les 
motifs qu’on ne disait pas, donnait gain de cause h leurs adversaires, qui croyaient voir le droit confirmer l’autorite 
du fait. 

O pendant toute tentative de conciliation entre les deux partis devenait de plus en plus difficile. Le decret du 
Convent-General du 20 tebeth 69b imputait aux ennemis seuls de I’honneur de l’ex-Grand-Maitre Bernard-Raymond les 
decrets qu’on imprimait sous son nom, et les actes qu’on pretendait emands de lui; il dedarait que l’honneur de 
l’ex-Gtand-Maltre appartenant tout entier h l’Ordre, c’etait se rendre souverainement coupable que de vouloir le faire 
passer pour un homme sans loyaute, oubliant qu’il avail deux fois et publiquement abdique; en consequence, les 
imprimes etaient declares etrangers h l’Ordre, et le decret devait £tre porte & I’ex-Grand-Maitre par une deputation, en 
signe d'hommage et de veneration pour le caractere dont il avail ete investi. 

Le Grand-Maltre Bernard-Raymond, de son cdte, avait renvoye le decret du Convent-General h une Commission 
d’enqu&e et li la Cour Preceptoriale, qu’il venait d’organiser, ainsi que son conseil prive, et le 22 nisan 696 (10 avril 1814), 
il homologuait, par un decret , un arrfcte de cette nouvelle Cour , qui s’efForcait de justifier la conduite du Grand-Maltre * 
Bernard-Raymond , dedarait le decret du 29 tebeth 695 exfra-templier , et defendait h tous les Membres de l’Ordre de 
continuer cette poiemique. 

Le decret du Convent-General du 29 tebeth 695, celui du Grand-Maltre Bernard-Raymond du 22 nisan 696, insere 
dans la cireulaire du 18 tab 696 (7 mai 1814), furent de part et d’autre adresses k toutes les Maisons de 1'Ordre , et la 
fusion devenait impossible. Ce fut en vain que par un decret du 22 nisan 696 , le toand-Maitre Bertaard-Raymond avait 
anathematise les Chevaliers qui avaient suivi le Grand-Maltre Charles-Louis, anath&me auquel on avait sur-le-champ 
repondu par un autre anatheme; ce futen vain que par deux decrets des 16 et 17 tab 696, il invitait tous les Chevaliers, 
sans exception , & assister 4 la fete solennelle que le Temple , esscntiellement consacrd a la cause des justes , devait 
ceiebrer en l’honneur de Vaccomplissement du Grand-OEuvre et du retour de la saints Hierarchic rendue d son 
amour en 1814; en vain, sous fdgide du nouveau Monarqt^e et de ses emblemes y il pressa tous les Chevaliers de 
venir s'asseoir dans le sanctuaire del'Union et de mfiler leurs cantiques aux siens propres ; en vain sur le rapport 
de son Fr&re, le Prince Ddldgud J.-B.-A. d’Europe, il proclaroa I’amqistie, mil an neant .tous les. anath&mes, leva 
toutes interdictions et excommunications: les Chevaliers du Grand-Maitjre Charles-Louis* qui avaient sourds 
aux menaces, furent aussi sourds aux caresses et refuserent de se rallier sous Je Beaucean de Bernard-Raymond qui; 
quelques annles apr& , se mit en hostility avec beaucoup d’autres contre la sainte Hidrarchie , et mdconnaissant la 
justice de sa cause, crut que le Grand-OEuvre £tait encore k faire. , , 

Les Chevaliers du Grand-Maltre Charles-Louis gardant un profond silence, personne ne semblait oontester au Grand- 
Maltre Bernard-Raymond son droit k la souveraine puissance. Quelques Chevaliers fatigues du sommeil oti les tenait le 
Grand-Maltre Charles-Louis, se reveill&rent au son des trompette* du G.-M. Bernard-Raymond , et vinrent se ranger k 
l’ombre du Beaucean qu’il deployait ; des Fiddles qui cberchaient le Temple, vinrent reconnaltrecetai qui seul proclamait 
le nom du Temple. Bientdt les Novices accoururent en fbule, les Convents et les Maisons de la Milieelnferieure se 
fond&rent de toutes parts , et la paix qui avait rendu les communications libres avec les langues :que POcdan separe de 
lalangue magistrate, permit aux langues Britanniques, a celles du Brasil et des titats-Unis debrflkr d T un nouveau lustre. 
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C’est depuis 696, nobler et dignes Chevaliers nos Fibres, que pour la plupart vous 6tes entr^s dans FOrdre. Vous 
avez tous tlmoins de sa prosperity momentanee, de la regularity etde I’eclat de nos ceremonies et de nos reunions, 
du nombre et de l’effectif de nos escadrons. Qui de vous ne se rappelle cette memorable stance ou un noble Amiral que 
nos regards cherchent en vain et regrettent de ne pas rencontrer dans cettc enceinte , marc ha at k la t&te de cent 
Chevaliers dont s’honore la Grande-Bretagne leur patrie, les presen ta au Convent-Magistral : nous les press&mes dans 
nos bras fraternels, et apr£s avoir religieusement fete avec eux la commemoration sainte du Martyre de Jacques , nous 
celebrdmes de concert l’agape militaire, et nous romplmes ensemble le pain du soldat. 

Vous n’avez point oublie non plus cette autre stance si importante au repos de l’Ordre, otk ie Chevalier qui preside 
votre Commission Executive, et que sa sante empCche de participcr en ce jour a vos travaux, se pr&entant le 50 vladar 
708 (27 mars 1827) au Convent-Magistral que prlsidait le Grand-Maitre Bernard-Raymond, vint annoncer que, dans 
le but fraternel de ramener la paix et Turnon dans le Temple, et pour faire cesser un schisme qu’il deplorait, le Grand- 
Mattre Charles-Louis , le seul Prince vivant encore du Magist&re eiu par le Convent-General de 694 (car dej$ les trois 
Princes Lieutenanls-Generaux ses collogues etaient descendus dans la tombe), par un sentiment d'abnegation personnel le 
au-dessus de tout eioge , abdiquait volontai rement la dignity qu'il tenait du suffrage de ses Fr&res , et renongait 
solennellement et sans conditions h la Grande-Maltrise dont il etait revCtu. 

En proclamaift cette abdication , le Suprftme-Prlcepteur (car le Grand-Maitre Bernard-Raymond lui avait tou jours 
reserve ce siege ) en dlposa I’acte authentique , ainsi que la partie des insignes et des archives restle au pouvoir du 
Magist£re dont il annon$ait la dissolution et Tenti^re renonciation. Le Grand-Maitre Bernard-Raymond donna Taccolade 
* fraternelle au Supreme- Pr^cepteur , et lui rendit immediatement sa charge. Le Supreme Pr^cepteur , en reprenant la 
presidence de laCour Prlceptoriale, assura que toute dissidence etait eteinte, et que nous ne tarderions pasfe voir reunis 
sous le Beaucean tous les Chevaliers dont TOrdre regrettait encore Tabsence. 

Pourquoi cette douce esperance n’est-elle pas encore realisee? D’ou vient que nos Fr£res manquent encore h Tappel 
et semblent eviter nos etreintes? Pourquoi de nouvelles et fatales divisions se son t- elles elev^es dans la Milice, et pourquoi 
nos votites resonnent-elles de nouveau d’accusations de mauvaise foi et d’aiteration de textes? 

Peu de temps apr£s cette solennelle seance du 50 v^adar 7t)8, le Grand-Maitre Charles-Louis, qui avait acceple le 
litre de Premier Prince de TOrdre, et que ses infirmity et son grand 4ge avaient emp&cM d’assister a nos Convents, avait 
aussi passe dans un meiileur monde. L’Ordre avail perdu en lui un de ses Chevaliers les plus illustres , la patrie un de 
ses plus honorahles citoyens , les malheureux un ami , les pauvres un p£re, les lettres et les arts un ami eclaire , les 
jeunes hommes de la Milice, un module parfait des vertus chr&iennes , civile* et templi£res. 

Ce fut alors pour TOrdre tin deuil long et plnible occasion^ par les pertes qu’il avait faites successivement des 
Princes qui compos£rent le Magistere avant et dequis 695. II appartenait au Convent-General de semer de fleurs les 
tombes des Lieutenants-Glnlraux Pierre-Marie-ProspCr-Michel ; Jacques-Philippe ; Henri-Louis ; Pierre-Cbarles-Fortune- 
Guigues ; Charles-Henri-Raoul et Anne-Louis. Nous nous estimons beureux de remplir, dans cette auguste assemblee. 
ce saint et religieux devoir ; joignez-vous h nous, tr£s-nobles et tres-dignes Chevaliers nos Fr£res , pour accomplir cette 
pieuse commemoration ; et vous, Charles-Louis, Pierre-Marie-Prosper-Michel , Jacques-Philippe , Henri-Louis , Pierre- 
Cbarles-Fortunl-Guigues, Charles-Henri-Raoul et Anne-Louis, qui vivez maintenant dans 1’eternite , portez au pied du 
trdne du Tr&s-Haut les vobux et les besoins du Temple; et, par votre intercession, obtenez, pour la sainte Milice. 
dont tant d’illustres Membres se sont groupes aujour de vous et de vos nobles predlcesseurs, qu’elle puisse surmontfer 
ses malheurs et ses propres fautes. 

Le temps nous presse et ne nous permet pas de vous rappeler en ce moment le nom de tous les Membres de TOrdre 
qui ont disparu de cette terre , en ayant droit h votre reconnaissance et k votre eternel souvenir. Une proposition vous 
sera faite pour honorer dignement leur memoire, et faire rendre, par le Convent-General, aux Fr&resde tous ies partis 
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que nous avons perdus depuis le commencemeDt de nos schismes etde nos troubles, la commemoration qui leur est due. 

Nous continuons le rapide examen de notre histoire moderne et contemporaine. 

L’abdicationvolontaire du Grand-Maitre Charles-Louis, la mortoureloignement detousceux qui avaient pu Itrecon- 
•acres Princes Souverains de POrdre, la restitution, dansun mime dlplt, de toutes les archives de l’Ordre, semblaient 
devoir ramener dans le Temple la paix et l’union , et assurer & la Milice un glorieux avenir ; raais hllas ! de nouveaux 
germes de discorde ne tardlrent pas k Iclater. 

Vers 709 , le Grand-Maitre Bernard-Raymond communiqua a quelques Adeptes une doctrine secrlte , interieure , 
intime, dont les Membres de I’Ordre, lors de leur initiation aux honneurs de la Cbevalerie, ne soup$onnaient pas 
^existence , bien que la Chevalerie elle-mlme ddt lire k leur insu le premier degrl de la nouvelle hierarchie. 

En recevant le manteau de Templier , en devenant Soldat du Christ, l’£cuyer devenait sans s’en douter Invite, et 
recevait le premier degrl d’une initiation qui ne tendait k rien moins qu’fc Itre une religion , ou pi u tit un Culte 
nouveau et inconnu au vulgaire. Une croix nouvelle ajoutee a la signature des initios k cette croyance , et placee 
differemment, suivant le degre que les signataires occupaient dans la hiirarchie Levitique, fut, pendant longtemps, 
le seul indice , la seule manifestation exterieure de cette Doctrine . On avait vu les Membres de la Cour Synodiale , les 
Coadjuteurs et les Chapelains , lorsque , de frit, ils professaient tous le Culte catholique, apostolique et romain, mettre 
cette croix dans leur signature. Ce ne flit done pas sans^tonnement qu’on la vit figurer pres des noms de Chevaliers 
qui ne remplissaient ou ne paraissaient remplir aucune function eccllsiastique et dont quelques-uns professaient des 
Cultes en dissidence avec l’tiglise de Rome. ' 

La curiositl etait excitee ; des explications furent demandees et donnles ; l’initiation fut communique d’abord a 
quelques uns , puis k beaucoup plus, puis k presque tous. La hierarchie que l'on devoilait s’appela d’abord la Haute 
Initiation , puis la sainte iSglise du Christ , I’tiglise de Chretiens primitifs, puis Vtglise ou le Culte Johannite ; 
et le Johannisme fut l’expression qui rlsuma l’ensemble de la religion qui s’appuyait sur un manuscrit grec intitule 
Levitikon , et sur la tradition conserve, disait-on, dans le sein de la Cour apostolique* 

Le Johannisme avail pour but de proclamer le Grand-Maitre Souverain Pontife de l’Eglise et successeur direct et 

legitime de Jlsus-Cbrist selon Vordre de Jean . Jesus , disait-on , avait confie la doctrine Ivangelique aux apltres et 

plus particulilrement k l’apltre Jean, qui habita toujours l’Orient , tandis que les autres apltres, se repandant chez les 

Gentils, avaient laissl introduire dans le Christianisme des rites et des opinions en disaccord avec le Christianisme 

mime. L’apAtre Jean avait conservl et transmis une doctrine pure et non altlrle, le veritable Christianisme professl par 

rHomme-Dieu. Les Chrltiens d’Orient avaient donnlpour successeur k FapAtre Jean, et par consequents Jesus lui-mlme, 

le patriarche souverain Pontife Zebldle : et une slrie non interrompue , regulilre et authentique de Patriarches, dont 

les noms et 1’avlnement Itaient constatls k la suite du Levitikon , s’ltait perpetule jusqu’S Theoclet, qui , en 1118 de 

Tire cbrltienne, silgeait sur la chaire de Jean I’apAtre. Les Chrltiens d’Orient, pressls de toutes parts par les Sarrazins, 

et sentant le besoin de se mettre sous la protection de braves et d’illustres guerriers, etaient venus se jeter dans les bras 

des Templiers qu’en cette mime annee 1118, Hugues de Payens (cui honos et gloria) venait de rlunir en milice 

religieuse. Le Grand-Maitre Hugues avait regu les pouvoirs de Theoclet, et depuis ce temps jusqu'S nos jours, le Grand- 

Maitre du Temple avait Itl investi de la puissance spirituelle , comme de la puissance temporelle ; il avait , disait-on , 

etabli une Cour apostolique, composle de douze Princes, qui s’ltait Igalement perpltuee jusqu’h nous, et dont 

avaient fait partie presque tous les Lieutenants-Qeneraux et Grands-Precepteurs ; il en rlsultait que le Grand-Maitre de 

l’Ordre Itait ainsi le veritable Yicaire de J.-C. , et l’on comprenait alors la haine du pape Clement Y contre notre 

institution. Si l’on ne reprlsentait pas plus de titres k l’appui du Johannisme , il fallait s’en prendre aux malheurs et 

aux Ivlnements politiques qui, dispersant nos archives il y a quarante annles , n’avaient permis de sauver que la Charte 
* 

de Transmission, le Levitikon et peu d’autres pilces. 

26 


Digitized by ^jOoq le 



- 96 - 


On vit bientdt i’Ordre rempli de Llvites , de Diacres , de Docteurs de la loi , et de Pontifes du Johannisme. Le 
Johan nisme avait des costumes particuliers, et ces costumes reraplaQaient l’antique vfetement de Gheyalier. Des Llvites 
yinrent singer dans nos assemblies, en proclamant qu’ils n’ltaient point Chevaliers du Temple. 

Plus tard on pritendit que tout Templier itait de droit Johannite , puis qu’aucun haul fonctionnaire de l’Ordre ne 
pourrait conserved ses fonctions s’il ne professait le Johannisme : un Grand-Pricepteur qui avail reftisi de se recon- 
nattre Johannite, fut destitui par un dlcret magistral. 

Get example prouve que le culte Johannite ne s’itablissait pas sans opposition dans I’Ordre, et c’est ici le lieu de dire 
que de ceux qui avaient eu communication de la doctrine, les uns l’avaient complement adoptie, admettant que le 
Grand-Maltre itait le successeur legal deN.-S.J.-C.; que tous ses pridicesseurs , sans exception, avaient professi le 
Johannisme et exerci le Souverain Pontifical ; que l'£v6que de Rome usurpait le litre de Pape, et qu’eux-m£mee itaient 
r&llement Pritres et Pontifes ou £vtques ; d'autres, convaincus que toute la viriti est dans les saints £vangiles; que 
tous ne savent pas l’y trouver, et que chacun doit chercher h entendre et h comprendre suivant ses facultis , avaient cru 
recevoir seulement une interpretation qui ne les faisait nullement renoncer h leur foi, ni au culte dans lequel ils avaient 
ete elev4s; tandis que d’autres, plus difficiles k convaincre , soutenaient que c’ltait calomnier le Martyr Jacques, ses 
predlcesseurs et ses successeurs, que d’avancer qu’ils eussent professd un autre culte que celui de l’tiglise Romaine ; 
ilscitaient les paroles des Martyrs sur le bficher, les noms des Grands-Maltres, successeurs de Jacques, ceux des Primats 
et Coadjuteurs-Glnlraux depuis 690, le texte des Statuts de 586, et la ftmeuse phrase grecque par laquelTe le Primal 
donne au Grand-Maltre, en le sacrant, le droit de dtfier des fautes contre la discipline militaire (Ha P a xfo crpaTtaTtxdv 
v6{tov ). Cette phrase, qui se trouve encore dans les Statuts glneraux d^cretes par le Convent-General de 691 % a ete 
cartonnee dans 1’edition in-8° des Statuts de 695 publiee en 699, qui la reproduisait dans son texte, et a disparu de 
redition posterieure. Ces Chevaliers repoussaient ainsi le Johannisme , qu’ils avaient pu tolerer tant que quelques 
Chevaliers s’etaient bornes a le professer en secret, hors de nos ceremonies chevaleresques, mais qu’ils anathematisaient 
cTes qu’il se presentait au grand jour et qu’il pretendait s’imposer h eux. 

Cependant le Johannisme etait proclame, il marchait. Le Rituel de nos prieres avait ete modifie ; une nouvelle autorite, 
sous le nom de Cour Apostolique, s’etait reveiee dans l’Ordre, superieure rndme au Grand-Maltre. Le Levitikon avait 
ete imprime aux frais et par les presses de FOrdre, bien que la majorite des Chevaliers, de vive voix, dans une 
assemblee spcciale, et dans des rapports ecrits et motives, sefussent opposes k cette publication; mais la Cour Aposto- 
lique 1’avait ainsi voulu et decide. L’ouverture d’un temple destine au culte Johannite avait necessite des depenses 
considerables. Quelques hommes imbus du Johannisme, et qui n'ont fait que passer dans les rangsde la Milice , avaient 
ete admis sans la cooperation des Fibres, et sans se liberer des droits presents par les Statuts. Des proces, des accusations, 
des plaintes s’eieverent de toutes parts dans le Temple; un grand nombre de Chevaliers se reticent de nos assemblies 
ou ils venaient chercher des exemples de charite, de fraternity , et oii ils ne trouvaient que disputes, controverses et 
intolerance. 

En se retirant, ils cess&rent de verser leur annuel k la grande Trdsorerie. Le desordre dtait dans les finances : pour 
le combler, un appel fut fait au z&le des Membres de l’Ordre; mats cette ressource ne pouvait lire que precaire et 
momentan^e; elle fut done bientdt insuffisante. On rendit publiques toutes nos c^rtoonies, le voile du Temple fut 
dlchire, et la porte des Convens ouverte aux regards profanes. Gette decision m&ontenta beaucoup d’autres Fr&res qui 
se retirerent et n’ont pas reparu. 

Alors on voulut revenir sur le passe ; on proclama une maxime de tolerance , on d^clara que le Temple dftait ind^- 
pendant du Johannisme; mais on ajoutait que si l’tigtioe n’etait pas dans le Temple, le Temple 6tak dans 1'^gMse, et 
que les hauts fonctionnaires devaient^tre necessairement Johannites. On s’appuyait aussi sur 1’ Archetype des Statuts 
de 586; mais, vous le savez, cet Archetype est raturl; il a 6t6 snccessivement dans la possession des divers partis. 
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Lequel doit-ow tenser de la fraude , et d’ailleurs, quelle eat (’expression textuelle des Statute de $86? Cette question 
sera plus tard soum. ' A la decision du Convent-General 

Lea cbosea venues k ce poun, m ^13, erurent devoir adresser un rapport au Grand-Maltre sur la 

situation critique ou se trourait I’Ordre : cet acte am U^riel ne fat point pris en consideration, et lea Ministres 
donnArent leur demission. 

Un haut fonctionnaire de 1’Ordre, charge par le Grand-Kail ' de recoostituer le ministere, fit aes efforts pour retenir 
lea Ministres demissioiraaircs : dea concessions mutuellea etai& ' faites , mais Ton ne put s’entendre sur la ligne de 
demarcation a etablir entre le Temple et le Johannisme ; ce point v last essentiel, et lea demissions furent acceptees, 

A quoi bon, Chevaliers , vous entretenir maintenant d’actea arbiti aires, de jqgements , de proems devant la Cour Pre- 
ceptoriale et de publications dont vous deplores le scandale? 6lf igoez vos regards de cette page de nos aqnales , et 
souhaitez que ces temps ne se renouvellent plus. 

Le 1» thamuz 718, plusieurs Chevaliers , dans le but de sauv ,t FOrdre du peril oA il so trouvait, ae rlunirent 
spontan^ment chez le SuprAme-Precepteur, comme le plus eieve d n$ la hierarchic des hauts fbnetionnaires ipamovibles 
du Temple, et plus specialement charge de veiller k (’execution Jes lois. Ils r^digerent une declaration an Grand- 
Maxtre . Vous coniiaisaez cette piece, inslree au Bulletin de FOrd *e, n° 1. On y reclamait la convocation d’un Convent- 
General, seule meaure qui, dans ces graves circonstances, pAt uver I’Ordre, et que rdclamaient toua lea bona esprits. 

Le Grand-MAttre ne jugea pas convenable de faire droit k c* tte declaration ; il ne tint aucun compte des grieft ; 
ordonna au Grand-Sdnechal d’rn poursuivre les auteurs devai t la Cour Prdceptoriale. Peu de temps apres , on vit 
paraltre un ddcret magistral qui convoquait le Convent-Genera .pour le 20 tischri 718. Le dlcret , impritpe en mars 
1836, etait date du 14 d&embre 1833, date non templtere, et rii n n’en justifiait l’authenticite. Un autre ddcret portent 
la date civile du 12 decembre 1833, promulgud Asa date reelle, lefendait d’admettre an Convent-General tout Chevalier 
qui, dans un delai determine, n’aurait pas renouveld k la Seer/ airerie-Magistrale Facte d’adh&ion k l’Unite du Temple 
en la personne du Grand-Maltre Bernard-Raymoud. 

Rien ne semblait motiver cette exigence du pouvoir; FUr ti du Temple n’avait point etl rompuedepuis 697, et U* 
Commandeur Camille de Valence, en se retirant en 719 avtc ses amis, s’Atait borne k protester par &rit et k faire 
appel k la sag esse du ftitur Convent-General ; mais ces Chevaliers n’avaient point prAtendu que le Temple fAt avec 
eux , ils s’Ataient borons k deplorer ce qu’ils appelaient Faveugiement de l’autorite, et A lui refuser leur concours : mais 
leur petit nombre ne leur permettait pas de se dire le Temple, et ils quittaient momentanAvnent , nous FespArons du 
moins, une societe qui n’etait pas ce qu’ils avaient dlsirt, mais qu’ils reconnaissaient n ’avoir pas le droit de troubler. 
11 en Atait de mAine des Chevaliers du Convent MAtropolitain de Londres, qui avaient rompu tputes relations avec Fad- 
ministration supArieure, roecontents qu’ils Ataient de voir cette administration admettre dans l’Ordre des sqjets britan- 
niques, et fonder des maisons dans les trois Grands-Prieures du Boyaume-Uni, sans la proposition et {’attache du royal 
chef de la langue d’Angleterre, et aux mApris des conventions conclues avec Lui. Vous avez done refuse de vous 
soumettre k cet ordre illegal qui depouillait despotiquement des Chevaliers de leur droit le plus precieux, celui de singer 
k FAssemblee Souveraine de FOrdre, et unite la conduite courageuse de nos FrAres du baUliage de Bretagne et de leur 
digne chef le LAgat Magistral en GournouatUes et Leonais ; vous n’avez pas voulu que votre presence sanctionnSt un 
acte arbitraire et vtnt couvrir la aaliild radicate et essentieHe de cette assemble. 

Sans doute le Grand-Maltre avait le droit de convoquer le Convent General, mais il ne le pouvait qu’ea se conformant 
aux lermes des Statnls, et pour les ddtais et pour la forme de la convocation. Tons les Chevaliers devaient Atre con- 
roques, son* exception, et queUe que fAt leur position vis-A-vis de Jeurs FrAres , et si , ce qtFA Dieu ne plaiae, quelqu’un 
d’eux eAt etA assez malheureux pour se rendre indigne de son caractere sacisA et de l’honneur de singer prfcs de ses 
FrAres, au Convent-General aeul, Autorite Supreme de FOrdre, appartenait le droit de prononcer cette terrible Sen- 
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fence, de dire les paroles de Fanatheme, de rejeter de son sein un homme consacre au Christ par l’huile sainfe , et de 
retrancher un Templier gangrene, du tronc pur et vigoureux de la Milice. En s’arrogeant le droit exorbitant de la 
police d’une assemble souveraine, en choisissant les membres, adoptant les uns, repoussant les autres , le G.-M. ne 
convoquait r^ellement qu’une commission, car le Convent -General devait 6tre le fruit de la convocation de tous, S 
peine de ne pas fctre le Convent- General. 

L*assembfee du 20 tischri 718 etait irrlguli&re, ses actes entaches d’une nullile originelle, et le Temple ne pouvait 
lui reconnaltre le titre de Convent-General ; vous deviez le declarer hautement et protester contre ses decisions 
auxquelles vous n’aviez pas cm devoir prendre part. De nobles Chevaliers cites k comparaltre devant le Convent- 
General, avaient dejh donne un exemple de fermete templi&re en deniant h Fassembfee de tischri elle-m6me le titre de 
Convent-General, tant que tous les Chevaliers, sans exception, n’y seraient pas appefes, et en portant la connaissance 
de leurs intents personnels a la decision du futur Convent-General. Pendant la vacance du Grand-Prieure de France , 
M. le Bailli de FHe-de-France convoqua en congres extraordinaire du bailliage de lTIe-de-France, pour le 25 adar 718 , 
les Commandeurs du ressort et les Chevaliers presents dans la Ville Magistrale, pour aviser k ce que necessiterait lebien 
de FOrdre. 

Cedant A un noble euthousiasme et a un saint amour des lois, le Congres extraordinaire du bailliage de l’lle- de- 
France, se forma en Grand Convent Central et Primitif de FOrdre; des sa premiere seance, le G. C, C. et P. declara 
qu’il mettrait fin a Farbitraire , qu’il retablirait les antiques reglements de la Milice ; qu’en lui residaft la puissance 
souveraine de FOrdre, jusqu’k ce que les circonstances eussent permis de convoquer et de reunir le Convent-General , 
et qu’il se separait des Chevaliers qui meprisaient ou violaient la loi. Un Manifeste de FOrdre fut redige et signe en 
cette sdance. Par cet acte courageux et salutaire dont nos annales conserveront k jamais le souvenir, le Grand-Convent 
Central et Primitif, apres avoir nomme pour son President le Grand-Prieur Victor d’Abyssinie, et pour son Secretaire , 
le Commandeur titienne de Valparaiso, confia le pouvoir executif k une Commission Executive de trois membres, le 
Supreme-Precepfeur Char les- An to in e-Gabriel de la Preceptorerie, le Grand-Precepfeur Albert de Sud-Asie et le Grand- 
Prieur Jules d’Helvetie. Ces trois Chevaliers, ayant accepte, seance tenante, sous la reserve des droits du Convent- 
General, entrerent immediatement en fonctions, et preferent leur serment le jour de Fanniversaire du Martyre, 
ceiebre avec pompe par le G. C. C. et P. , anniversaire que les dissidents eux-memes ne ceiebrerent pas. 

Par une derniere deference pour la haute dignite dont avait ete investi le G.-M. Bernard-Raymond, le Manifeste de 
FOrdre du 23 adar 718 lui fUt porte par une deputation de trois Chevaliers, et ce fut noire dernier rapport personnel 
avec ce prince de la Milice. 

Le G. C. C. et P. etsa Commission Executive nepouvaient prendre que des mesures conservatrices, aussi la Commission 
Executive n’administra-t-elle qu’au nom et pour l’emp£chement reconnu du G.-M. Bernard-Raymond ; die ne voulut 
prendre aucune decision qui pftt entraver la liberte et Findependance du Convent-General. Des ticuyers et des Membres 
de la Milice Inferieure , en ne craignant pas de se reunir au G. C. C. et P. , avaient sans doute bien merite de FOrdre 
f et gagne leurs eperons par cette noble conduite, la Commission Executive ne voulut point user du droit qui lui etait 

devolu d’eiever ces Freres aux honneurs de la Chevalerie; elle voulut que le Convent-General, que des sa premiere 
feance Elle se hdta de convoquer pour le 500° jour, conformement aux Statuts , ne fftt compose que des Chevaliers 
admis avant le Manifeste du 23 adar 718, pour qu’on ne pAt Faccuser d’avoir, par un e/bumde, modifie k son profit 
l’esprit de FOrdre. 

La sante du G.-M. Bernard-Raymond, gravement ebraniee, exigea que ce Prince alldt habifer un climht plus chaud que 
celuide la Ville Magistrale. Avant de partir, par un acte qu’il intitula Ddcret, bien que la Commission Executive, d’apres 
le voeu du G. C. C. et P. Mt seule investie fegalement du pouvoir executif et du droit d’administrer FOrdre, il 
institua pour son Deiegue S. A. le Lieutenant-General Jean-Marie d’Afrique, un des veterans du Temple , et lui confia 
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ses pouvoirs. LeG.-C. C. el P. n'a jamais reconnu ceite d41^gation, q tsi ne fill prodamee qua par let Chevaliers dissidents. 

Feu de temps aprte parut une publication portant le litre : dotes du Canvent-Qdndral de 1836 e/1837, suivie du 
decretparlequel leG.-M. Bernard-Raymoad deleguait ses pouvoirs k S. A. d’Afrique, et d’un ddcret signe dece Prince 
autorisantla publication. Nous nequalifierons point cetecrit, et nous nous borneronsA dire qu’il souleva devivesNclama- 
tioos. S. A. d’Afrique, qui se reconnaissait le Chef des Chevaliers au nom de qui il etait public, recut ces reclamations. 
Sa sagesse, k laqueile nous rendrons hommage, avail trouvl les moyens de calmer (’irritation soulevle par la pu- 
blication des actes du soi-disant Convent-General. Les parties int^ressees et les r&lamans adoptaient volontiers les 
mesures de pacification et de charite templttre; aaais il y eut apparemment des obstacles insurmontables dans 
d’autres rangs que les ndtres ; car S. A. d’Afrique se vit obligee de declarer qu’il n’etait pas en son pouvoir de 
donner la satisfaction demandee. Par suite de cette declaration, elle remit le titre de Prince D&ggue aux mains 
qui le lui avaient confil. Chacun des Chevaliers r&lamants recut une copie de sa demission et de la lettre qui la 
motivait; ces documents important*, et qui confirmeraient, s’il en etait besoin, la justice des droits du G.-C. C. 
et P., passeront sous vos yeux. 

Nousignorons si les dissidents se reunissent et s’ils tiennent des assembiees. S’il en faut croire le bruit public, 
S. A. Williams d*Asie aurait accepte les fonctions qu’avaient rgpiidi&s son Frere d’Afrique, et ce Prince aurait 
lance de vains ana themes contre les Chevaliers qui se rendraient au decret de convocation du Convent-General , 
comme si des anathemes pouvaient ebranler vos droits, comme si des menaces pouvaient detourner de leurs devoirs 
des Chevaliers du Temple. 

Tel est, tres-nobles et tres-dignes Chevaliers nos Freres, le precis exact et impartial, nous le croyons du moins , 
de l*histoire de l’Ordre depuis 673. II nous reste h parler de la ligue de conduite qu’a tenue, depots le 33 adar 718, 
la Commission Executive, de ses actes et de l’avenir de l’Ordre. 

La Commission Executive, en prenant la direction des affaires de l’Ordre, avait trouve le tresor vide, (’administration 
vacante et la desunion dans la Milice. Des devoirs lui etaient imposes par le Manifeste de l’Ordre. 

Quelque desir qu’elle efit de bien faire , elle a compris qu’au Convent- General , seule autorite souveraine de 
1’Ordre, il appartenait de prendre les hautes mesures qui peuvent sauver l’Ordre, et lui rendre la vie qu’il est au 
moment de perdre. 

La Commission Executive a done dft s’abstenir de toucher 2i plusieurs points essentiels. Elle devait administrer 
provisoirement, au nom et pour l’emptchement reconnu du G.-M. Bernard-Raymond ; elle devait maintenir les droits 
de tons et n’en compromettre aucun. Elle croit n’avoir pas devie de cette ligne, et (’avoir consciencieusemeht suivie 
en ne pitijugeant aucune des questions vitales et les laissant arriver tout entires et intactes, devant le Convent- 
Genlral. 

D£s sa premi&re seance, elle a convoque le Convent-General; mats en le convoquant pour le 506* jour, eMe a 
voulu non-seulement se conformer h la lettre des Statuts de 386, mais prouver encore par ce long dllai qu’elle ne 
ddsesp&eit pas de POrdre; qu’il neMlait, et qu’elle ne voulait rien brusquer : elle a voulu donner k tous les ayant- 
droits et k tous les hommes de bonne foi le droit et le temps de se rendre k la convocation, et la facility d’&udier 
la position de i’Ordre, comme d’approfondir les importantes questions qui vous seront soumises. 

Son premier soin a tie de pourvoir 1 (’expedition des affaires : elle a nomme immediatement des Commtesaires 
k la Secr&airerie-Magistrale , h la Grandc-S4necfaauss4e , k la Grande-Chancellerie , h la Grande-Tresorerie et k la 
Grande-Hospitalerie. Vous nommer le Grand-Pr^cepteur Jean de Nord-Amlrique , le Bailli Martin de Mazzara , le 
Grand-Prieur Charles d’Arabie, et les baillis Denis d’Armagnac et Henri de Sumatra , e’est vous donner Passurance 
que vos affaires ont ktk confines k des mains probes, capables, h des hommes devoues et explrimentes. 

M. Le Bailli Martin de Mazzara n’avait accepte que provisoirement, et settlement par exeto de zde, les fonctions de 
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Commissaire b la Grande-S4ntfchauss£e. Le 9 d&embre 1837, ila donne sa demission, que la Commission n v a accepts 
qu’avec regret. Le Bailli de Mazzara n’a point abandon^ ses FrAres en quittant la Grande-SAnecbaussle : Phoraogenlitd 
du Miniature n’a point altdrAe par sa retraile, et vous applaudirez au choix de son successeur, M. le Grand-Prieur 
Victor d’Abyssinie. 

La Commission Executive, en vertu de ses pouvoirs magistral, preceptorial et comitial , a, par deux dlcrets, fixe 
l’annuel dAfinitif de l’exercice civil 1837, et l’annuel provisoire de Pexercice civil 1838; les comptesde la Grande- 
TrAsorerie et de la Grande-Hospitalerie vous seront presents, ainsi que toutes les pieces k Pappui. Vous aurez b apurer 
ces corap tea, b leurdonner votre sanction et h pourvoir d£finitivement, pour Pexercice civil 1838, aux besoins du trlsor 
et des difffrrents services. 

Les divers actes de la Commission Executive et les proc&s-verbaux de ses seances, comme les minutes de ses dlcrets, 
vous seront prlsentls : vous aurez b (eur donner ou b leur refuser votre exequatur . 

La Commission Executive s’est empressAe de faire imprimer et d’adresser b tous les Membres, comme b toutes 
les Maisons et Autoritls de l’Ordre, le Manifeste du 93 adar 718, et la proclamation par laquelle elle annon$ait son 
entree en fonctions ; elle a renoul, avec les Convents des diverses Langues, les liens qu’une d&astreuse administration 
avait detendus : des adhesions lui sont parvenues. M. le Commissaire h la Secretairerie-Magistrale vous les fen 
connaitre. 

Elle a pourvu b ('administration des langues de France et d’Aquitaine et du bailliage de Bretagne. Les Chevaliers de 
la langue de France se sont ranges avec joie sous le commandement du Grand-Prieur Michel de la Sicile-Citfrieure , 
dont ils aiment et connaissent la voix : le Chevalier Jehan Escodeca a nommd administrateur de la langue 
d’Aquitaine, dont le titulaire est absent depuis longtemps, et dont Padh&ion ne nous est pas encore parvenue. Enfin, 
dans le bailliage de Bretagne, l’Ordre n’avait b d&irer rien de plus que de voir le Legat Magistral en Cornouailles et 
Leonais, Grand-Prieur Paulin de Portugal, continuer b diriger la Milice en cette con tree. 

La discipline est rltablie dans la Milice, l’ordre et la rggiilaritl dans les archives et la comptabilitl : nous aimons 
a vous en donner l’assurance. 

Les progres de 1'art social dans le monde civilise ont rendu suranees quelques denominations et quelques tit res on 
emplois cre£s par les Statuts de 536 et les r&glements anterieurs. La Commission Executive, sans se prononcer sur ces 
denominations, a evite deles employer ; elle n’a nominl qu’aux charges indispensables, et vous aurez, en vous occupant 
des Statuts, k prononcer sur les reformes qu’exigent la raison et les mceurs du xix® siede de l’ere chretienne (vni* 
stecle de l’Ordre). 

Une erreur s’etait glissle dans les tables calculees pour votre Calendrier, et exposait la Milice k douter du jour 
legal ou devait 6tre ceiebre le glorieux anniversaire du Martyre de Jacques et de ses nobles compagnons (quibus 
honm et gloria ). La Commission Executive a rectifte cette erreur pour l’annee 718 et I’annee 719. Vous pourvoirez , 
par la refonte des tables, a ce qu’un pareil doute ne puisse plus se renouveler. 

Nos rapports avec l’autorite civile sont satisfaisants, et le Temple, qui professe la justice et le respect des droits 
de chacun, n’a rien k craindre des gouvernements sages et reguliers. 

Les antiques archives de l’Ordre et m£me la Charte de Transmission sont restees entre les mains des dissidents. 
Entreprendre de vous les faire restituer, eOt peut-Atre le signal d’une collision f&cheuse et pour les personnes et pour 
ces titres precieux. La Commission Executive, s’est rappelle que l’Ordre est une association fraternelle et charitable ; 
elle a cru ne pas devoir soulever un nouveau scandale, esperant que le jour de la justice ne tarderait pas b Iclairer nos 
freres egarls, etque ces augustes documents vous seraientrendus. Mais qu’avez-vous besoin de ces archives vlnArables? 
La Charte de Transmission, dont nous avons des copies authentiques, incontestables et non altdr&es, ne prouve-t-elle 
pas notre filiation de Hugues de Payens b Jacques de Molay, de Jacques de Molay a Marc Larmlnius et b nous? Ne 
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rit-elle pas dans vos court fidtles cette Charte sainte? et qu’avons-nous besoin d’un litre raort quand nons avons en 
nous-mtmes la foi qui vivifie? et d’ailleurs nos droits et notre indlpendance ne sont-ils pas Merits dans le Manifeste de 
POrdre du 23 adar 718, dont on ne nous contestera pas l’authenticit£, et dont nous avons donne une minute aux 
/ dissidents? 

Vous aurez k prendre les mesures nlcessaires pour coordonner Pampliation authentique de la Charte de Transmission 
avec la minute du Manifeste du 23 adar 718 et Pacceptation des Membres de la Commission Executive, et de ceux k 
qui, par la suite , vous del£guerez Pautorit£ et le pouvoir executif. 

Une grande reparation etait devenue indispensable. Victimes de leur devotiment aux lots de Pinstitution, des 

dignitaires, des fonctionnaires de POrdre avaient et£ arbitrairement et sans jugement prealable, d£pouil!£s de leurs 

charges et de leurs benefices. Un decret de la Commission Executive s’est hAte de rendre leurs titres k tous les Chevaliers 

qui en avaient ete prives depuis le 27 veadar 713, jour o€i, pour la premiere fois, le voile qui couvrait nos augustes 

ceremonies, avait ete violemment arrache. Pour eviter toute collision , la Commission a decide que ces Chevaliers ne 

pourraient exercer de fonctions qu’autant qu’ils obtiendraient des lettres speciales de service. Vous confirmerez sans 

* 

doute cet latent acte de justice, de moralite et de respect aux lois, et tous verrez s’il convient de Pappliquer au bien 
petit nombre de Chevaliers qui survivent encore au coup d’etat de 695. 

Pour Oter tout pretexte k la malveillance et h l’erreur, la Commission Executive a declare illegale toute assembiee qui 
sc tiendrait sans son ordre ou sans son autorisation. 

Les pieces authentiques de la regeneration de POrdre, et de son retour aux lois primitives et a la regie du saint 
pere Bernard, seront remises au Convent-General, qui decidera de la garde des sceaux et de celle des archives. 

Depuis longtemps les actes de POrdre ne s’expediaient que sous les armoiries particulieres du Grand-Maitre Bernard- 
Raymond. La Commission Executive a cru ne devoir employer que les insignes de POrdre. Des sceaux et des timbres 
ont ete confectionnes h cet effet. 

II nous edt ete doux de retablir Phospice du Temple , et de venir plus efficacement au secours du pauvre et du 
malheureux ; Pinsuffisance de nos ressources, I’etat provisoire du budget, nous ont retenus dans d’etroites limites; ii 
vous est reserve de les agrandir et d’accomplir dignement un des premiers devoirs de la Chevalerie Chretienne. 

La Commission Executive etait chargee par le Manifeste de POrdre du 23 adar 718, de preparer un projet dc Statuts 
bases sur les dispositions de la Declaration du l cr thamuz 718. Cc travail, dans un deiai de soixante jours, devait 
etre presente auG.-C. C. et P. de POrdre, et clore ainsi la session. Les circonstances ont emp£che de le presenter, 
dans le deiai determine, au G.-C. C. et P. 11 n’edt peut-£tre pas d’ailleurs ete sans inconvenient de soulever d'avance, et 
hors du sein du Convent-General , une si haute et si importante question. 

Le projet de nouveaux Statuts vous sera presente , et nous avons teche de concilier dans ce travail , les antiques 
traditions , les dispositions des Statuts de 586 , et les modifications que le temps a rendues necessaires. 

Plusieurs Chevaliers se sont pourvus devant le Convent-General, contre des arr£ts iilegaux de la Cour Preceptoriale , et 
d’autres autorites prenant diffcrents titres, et m£me usurpant celui de Convent~Q4n4ral . Ces appels vous seront deftres. 

Pour assurer Pauthenticite des actes du Gouvernement, la Commission Executive a fait etablir un Bulletin oflficiel, 
adresse gratuitement \ toutes les Maisons et a tous les Membres de POrdre. Dans ce Bulletin, tous les actes officiels 
sont imprimes par ordre de date. 11 est impossible d’en supprimer ou d’en intercaler. 

La Commission Executive vous a reserve le droit d’enqu£te sur tous les Membres de POrdre, sans exception. 

Elle s’empresse de vous soumettre Pexamen de tous ses actes. 

Vous le voyez, tr£s-nobles et tr£s-dignes Chevaliers nos Fr£res , votre teche est immense; le sort de POrdre est 
dans vos mains, et nous avions raison de vous le dire : Jamais, depuis la catastrophe de 196, le Convent-General ne 
s’est rluni dans de plus graves circonstances. Vous avez h decider si POrdre existe, si nous remontons h Jacques de 
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Molay , at par lui k Hugues de Payens, ou si nous Somme* nm d’hier, at si notra origtneast douteusa. Vous dacidaras si 
le Temple peut exister sans la r£gle du saint Pire Bernard , at s’il a un antra culte que celni de Jacques de Malay : si 
ce noble Grand-Maltre , ses ptfdecesseurs et ses successeurs ne son! qua des dupes on das imposteurs, at si le 
fondateur de POrdre est autre que le Grand-Maltre Hugues de Payens, ou si cette fondation est anterieure k Pan 1118 
de Jlaus-Christ. 

Le Temple, nous l’esperons, sortira victorieux de cette rude epreuve, car Dieu protege le Temple. Neuf Chevaliers 
Pont fonde; plusieurs fbis neuf Chevaliers ont suffi pour te sauver des dangers qui mena$aient son existence. Nous 
avons foi en lui, et vous verrez la v&ite et la justice triompher, vos phalanges s’accroltre et vos escadrons se former 
quand vous forex entendre d’une voix forte ce cri antique de la Milice , que repeteront dans les cieux, ceux de nos 
genereux compagnons qui nous ont precedes dans un meilleur monde, et que soutiendront leurs edatantes fanfares ; 

V. D. S. A. AD BEAUC&AN ! AD BEAUC^AN ! 

Entres dans POrdre depuis le schisme de 691$, vous ne contesterez point au Grand-Maitre Bernard-Raymond son 
droit au Magistere : tous, vous Pavez reconnu, et e’est sous ses auspices que vous 6tes entres dans POrdre. Peut-£tre, si 
vous aviez connu les Decretsdu Grand-Maitre Charles-Lou is, n’est-ce pas h Bernard-Raymond que vous eussiez demande 
le manteau de la Cbevalerie du Temple ? Mais vous rendez au Grand-Maitre Charles-Louis le rang qui lui appartient 
dans la serie de nos Grands-Maltres, et vous ne forez pas la faute qui a ete commise en 695 et 696. Vous marcherez la 
tete haute; vous vous direz le Temple, parce que vous Petes, et vous n’abaisserez point le noble Beaucean, que vous 
avez si dignement releve : sus done, Chevaliers ; Au Beaucean ! au Bbauc&an ! Serrez vos rangs ; au Beaug&an ! 

Le manifeste de POrdre semblait, en nous investissant du pouvoir magistral , nous donner le droit de presider le 
Convent-General. Nous avons decline cet honneur. Le Convent-General est preside provisoirement par le Chevalier le 
plus anciennement eleve aux honneurs de la Chevalerie ; votre premier devoir sera de consacrer vos premiers travaux a 
nommer un President du Convent-General. 

En vertu des pouvoirs qui nous ont ete conferes par Particle 12 du Manifvste de POrdre du 23 adar 718, nous 
remercions le Grand-Convent Central et Primitif du concours qu’il nous a pr^te ; nous le felicitous d’avoir sauve POrdre, 
et nous declarons close et terminee la session extraordinaire du Grand-Convent Central et Primitif de POrdre. 

Nous declarons ouverte, en vertu des m£mes pouvoirs, la session du Convent- General de POrdre du Temple en 719. 

Conformlment h Pesprit et k la lettre de la Declaration du l er thamuz 718, nous nous empressons de deposer dans 
les mains du Convent-General Pautorite qui nous a ete confiee : puis assurant nos Freres de notre zeie et de notre 
devodement, nous les supplions de pourvoir provisoirement et des h present k la direction des affaires de POrdre, 
comme de pourvoir , le plus tdt possible , au gouvernement stable et assure de la sainte Milice. 

V. D. S. A. AU BEAUCEAN! AU BEAUCEAN!!! 

Pour expedition conforms . 

N* S16. Vu et scelll b la Legation Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 2$ d'llul 722. 

Le Orand-Precepteur tegat-Magistral en Belgique, 
F. Claude de Sud-Apbique. 
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DE S. A. E. LE REGENT ENVOYE A TOUTES LES AUTORITES 
ET MAISONS DE L ORDRE. 

Charles-Fortun^-JULES Guigues, Chevalier de POrdre dii Temple, etc., etc., etc., 

Par la grdce de Dieu et la volonte du Convent-General , Regent de POrdre du Temple , invest! de la plenitude de 
PAutorite Magistrate, 

A toutes les Autorites et Maisonsde POrdre, a tous les Dignitaires, Officiers-Generaux, Officiers superieurs, Chevaliers 
< t Membres de toutes les Milices. 

Salut, Salut, Salut. 

Mes Freres, 

Le gouvernement de POrdre etant vacant , le Convent-General , par son decret souverain du 23 tab 720, Nous a fait 
Phonneur de Nous appeler a la Regence de POrdre du Temple , et de Nous conferer Fexercice de PAutorite Magistrate, 
jusqu’Si ce que le Convent-General , convoque pour le 29 marshevan 720 , ait pourvu, par une election reguliere, h la 
nomination du Magistere. 

n 
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Nous nous efforcerons de nous rendre digne de la coniiance du Convent-General, et de ne point rester au-dessous 
de notre mission. 

Preparer pour l’ouverture du futur Content-General les bases de notre Constitution et les coordonner avec resprit 
antique de nos Statuts et les mceurs de notre si£cle, ramener la paix et l’union dans la Milice, replacer le Temple sur sa 
sainte , antique , religieuse et primitive base , rallier tous nos Freres , et reunir en un seul foyer tous les rayons de 
lumi£re qui divergent dans les different* partis, aneantir tout germe de discorde,etappeler sous le Beaucean sacre tous 
les hommes de caractere , de foi et d’intelligence dont la place , h cette epoque dclairee , est d’avance marquee dans nos 
raugs, tel sera le but constant de nos efforts. 

Nous osons esp&er que les Chevaliers du Temple, qui depuis si longtemps donnent A notre sainte institution des 
preuves si touchantes de dlvo&ment, et h Nous une si glorieuse marque de confiance , ne nous refuseront ni leur 
concours, ni leur appui, et que les Milices inferieures continueront comme par le passe & se montrer fiddles a 1’autorite 
legitime et k la cause du Temple. 

V. D. S. A. Au Beaucean ! au Beaucean ! 

DoimA h Magistropolis, au Palais de l’Ordre, le 24® jour de la lune de tab de Pan de l'Ordre 720 (19 mai de Tan de la 
naissance de N.-S. J.-C. 1838, £re gr^gorienne). 

Le Regent de VOrdre , 

4* F. Jules d’Helv&tie. 

Par S. A. E. Monsieur le Regent , 

Par ddldgation spdciale du Convent- Gdndral : 

Le Commissaire d la Secrdtairerie Magistrate , 

4h F. Ernest de Roseyille. 

Pour expedition conforms : 

N° 517. Vu et scelld \ la Legation Magistrate en Belgique, * 

Bruxelles, le 25 d’Elul 722. 

Le Grand-Prdcepteur , Ldgat- Magistral en Belgique , 

4* F. Claude de Sud-Afeiqus. 
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DE PRINCIPES DU CONVENT -GilNilRAL , STANCE 
DU 26 SIYAN721. 


Le Ministre de l’Ordre, Grand-Prtoepteur, charge, ad interim , du portefeuille de la Secretairerie-Magistrale , 
co execution des ordres qui out etc donnes, a l’honneur d’annoncer k S. T. N. et T. D. F. que le Convent-Gdndral 
dans sa seance du 26 sivan 721 (8 jitin 1839), a rendu un d&ret promulgue par M. le Regent, et dont la teneur suit: 

•« Le CoirvRifT-G^mbiAL voulant de nouveau faire connaltre les principes qui r^gissent l’Ordre du Temple , sur le 
« rapport de sa Commission, 

» A decrlte ce qui suit : 

» Art. 1". L’Ordrb du Temple est une institution chretienne, chevaleresque , religieuse, hospitaliere et toterante. 
» Sa morale est celle des saints Evangiles, base de toutes verites. 

» Le Grand-MaItre et le Primat de l’Ordre du Temple ne peuvent tire choisis que parmi les Chevaliers qui 
» professent la religion catolique, apostolique et romaine. 

» Art. 2. L’Ordrb du Temple est cosmopolite, et demeure Stranger h la politique des! gouvernements chex iesquels 
» il est 6tabli. 
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II est independaut de toule autre association et distinct de toute autre soci&l , quels que soient son but, sa forme 
» et sa denomination . 

» Art. 3. L’etevation aux honneurs de la Chevalerie est le complement de [’initiation donnle par l’Ordre. 

„ art. 1. Nul ne peut fctre eleve aux honneurs de la Cheralerie du Temple, s’iln’estlibre et de moeurs irreprocbables, 

» et s’il n’est admis par la cooptation de ses Fr&res, en prenant [’engagement de se soumettre aux lois, statute et 
» r£glements de FOrdre. 

>• Au pouyoir exfoutif de l’Ordre, seul, appartient le droit de ddivrer les dipldmes de Chevaliers. 

» Art. 5. II entre dans le but de FOrdre du Temple de propager la civilisation , Finstruction , les lumi&res et les 

• saines doctrines, en offrant aux hommes honorables, aux notabilites et aux capacity de tous les pays ou Ton 
professe le christianisme, un lien et un moyen de communication ; comme aussi de rattacber la chaine des temps 

» antiques aux temps modernes, en perpetuant,.dans la socilte, les souvenirs des sentiments d’honneur et des nobles 
»• principes de la Chevalerie. 

» Art. 6. La Chevalerie supposant la noblesse, FOrdre reconnail comme noble tout homme d’une bonne education. 

> vivant honorablement ou exergant une profession liberate. 

»» Art. 7. L’Ordre conserve son antique cri de ralliement : Au Beauc£an ! au Beaug£ak ! ses antiques couleurs, 

* Mane lisertf de rouge, et sa veritable Croix. 

» DoicnA k Magistropolis, le 26 sivan 721. » 

Le but de ce d&ret est de preciser les bases sur lesquelles est fondee la Milice du Temple, ramenle a son institut 
primitif ; de distinguer les principes immuables. de l’Ordre des articles reglementaires qui peuvent varier k chaque 
•session du Convent-G&i£ral, et d’extraire du myst&re de nos archives les principes et articles fondamentaux des Stxtuts. 
lesquels, rendus publics, eclaireront les personnes etrangdres au Temple sur le but et les moyens de notre sainte 
Institution. 

Cbacun sait que l’Ordre du Temple a ete, 1° fonde en 1118, k Jerusalem, par le vlnlrable Hugues de Payens et huit 
autres Chevaliers ; 2° reconnu par le pape Honorius IV ; 3° approuve au concile de Troyes, en 1128, Ipoquc ou le 
venerable pere saint Bernard lui a donne sa r£gle. 

Le Grand-Maltre, Jacques de Moiay* privoyant la catastrophe du X1V° siecle, avail investi de aes pouvoirs Jean-Marc 
Larmenius, qui fUt reconnu comme Grand-Maltre inunediatement apr£s la mort de Molay. Jean-Marc Larmenius donna, 
en 1324, la Charte de Transmission, que tous ses successeurs ont signcfe lors de leur avlnement a la Grande-Maltrise ; 
FOrdre n’a done jamais ete interrompu, et FOrdre actuel se rattacbe au glorieux fondateur Hugues de Payens. 

Le dernier Grand-Maltre avait voulu modifier les Statuts et fausser I’lnstitution, mais les manifestos de 718 (1836) 
n’ont pas tarde a replacer FOrdre sur ses antiques bases. 

Le Secretaire-Magistral espere que S. T. N. et T. D. F. apprlciera Fimportance d’une communication qui doit faire 
cesser toutes incertitudes. 11 saisit avec empressement cette occasion de lui renouveler (’assurance de son affiectiteux 
devouement. 

Le Ministre de FOrdre, Grand-Precepteur , 
charge ad interim du porte feuille de la Secretairerie-MagistraU, 
4* F. Jrah de Nord-Ax£rique. 

Pour expedition conforme : 

N® 318. Vu et scelte k la Legation-Magistrate en Belgique, 

Bruxelles, le 25 d’elul 722. 

Le Grand-Prdcepteur IAgat- Magistral en Belgique , 

F. Claude de Sud Afrique. 
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RENDU PAR S. A. E. M M LE REGENT. 

CONCORDANCE DES CALENDRIERS TEMPLIER ET GREGORIEN . PENDANT 
LES ANNIES DE L’ORDRE 722-725. 

Charles-FortunA-JULES-Guiguhb, C hevalier de I’Ordre du Temple, Lieu ten ant-G£n£ral au Titre d’Asie, Prince 
SOUVERAIN DE l’OrDRB, 

Par la Grdce de Dieu et la volontl du Convent-General, Regent de l’Ordre du Temple, investi de la plenitude de 
Pautoritl Magistrate, 

A tous presents et A venir, Salut. 7 

Vu le d&ret n° XIII, rendu par la Commission executive du Grand-Convent Central et Primitif de I'Ordre, en date 
Magistropolis, le 19 de radar 718 ; 

Vu notre d&ret o® XLVU, en date d Hagistropolis, le 5 d*aab 790 ; 

Vu les Statuts g^oeraux ; 

38 


Digitized by ^jOoq le 



- 108 - 


Consid&rant qu’il iiDporte de determiner la concordance du calendrier de I’Qrdre avec le calendrier gregorien pour 
es annees de l’Ordre 722 el 723$ 

Notre Conseil entendu, 

Sur le rapport du Ministre de POrdre, Conseiller-Magistral, Grand-Precepteur, charge ad interim du portefeuille de 
la Secretairerie-Magistrale, 

Nous avons decr^te et decretons ce qui suit : 

Art. 1 er . L’an de POrdre 722 commencera le samcdi, quatrieme jour d'avril, de Pan de la naissance de N.-S. J.-C. 
mil huit cent quarante , £re gregorienne , et le second de la lune. II finira le Iundi vingt-deux de mars mil huit cent 
quarante-un , calendrier gregorien. 

L’an de l’Ordre 723 commencera le mardi, vingt-troisieme jour du mois de mars, de Pan de la naissance de N.-S. J.-C. 
mil huit cent quarante-un, suivant le calendrier gregorien, et le second jour de la lune ; il finira le mercredi onzi&me 
jour de mars mil huit cent quarante deux, calendrier gregorien. 

Art. 2. La concordance des deux calendriers se fixe de la maniere suivante : 

fere Templiere. fere Gregorienne. 


l* r nisan an 722. 
l er tab. . . . 

l er sivan. . . 

1 er thamuz. 
l or aab. . . . 

elul. . . 
1 OT tischri. . . 

1® r marschewan, 
l Br cisleu. . . 

1 6r tebetb. . . 
I* r schcbeth. . 
1 er adar. . . 

1 st nisan an 723 
1 W tab. . . . 

1* r sivan. . . 

1 er thamuz. . . 
1" aab. . . . 

1" elul. . . . 

1 er tischri. . . 

l er marschewan 
1®® cisleu. . . 

tebeth. . . 

I*** schebeth. . 
1 W adar. . . 


( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
( 30 jours. ) 
( 29 jours. ) 
( 29 jours. ) 
(29 jours.) 
( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
(30 jours.) 
( 29 jours. ) 
( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
( 30 jours. ) 
(29 jours.) 
(30 jours.) 
(27 jours.) 
(30 jours.) 
( 29 jours. ) 
(30 jours.) 
( 29 jours. ) 


4 avril 1840. 

4 mai. 

2 juin. 

2 juillet. 

31 juillet. 

30 aodt. 

28 septembre. 

28 octobre. 

26 novembre, 

23 decembre 1840. 
23 janvier1841. 

22 fievrier. 

22 mars 1841 . 

22 avril. 

21 mai. 

20 juin. 

19 juillet. 

18 aofit. 

16 septembre. 

16 octobre. 

14 novembre. 

11 decembre 1841. 

12 janvier 1842. 

11 fevrier. 


Art. 3. L’anniversaire du Martyre devra 6lre celebre le 29 d’adar 722 (22 mars 1841 ) dernier jour de Pan de 
POrdre 722 et le 29 d*adar 723 (11 mars 1842), dernier jour de Pan de POrdre 723. 

Art. 4. Le Ministre de POrdre, Secretaire-Magistral est charge de Pexecution de present decret. 
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Soit le present expedie en la Secretairerie-Magistrale , scelie en la Grande Chancellerie, enregistre en la Grande 
Senechau$$6e , Expeditions en soient adress^es \ la Cour-Preceptoriale, ainsi qu’a toutes les autorites et liaisons de 
TOrdre. 

DonnA, h Magistropolis, au Palais de FOrdre, le mardi ?ingl-sixi£rae jour de la lunede veadar, de Fan de FOrdre 721 
le 31% jour du mois de mars de Fan de N.-S. J.-C. 1840), fire Gregorienne. 

Le Regent de VOrdre du Temple, 

$ F. Jules d'Asie. 

Par S. A. E. M. le Regent de FOrdre : 

Le Ministre de VOrdre, Grand- Prtcepteur, 
charge ad interim du portefeuille de la Secretairerie-Magistrale, 
^ F. Jean de Nord-AmArique. 

N* 87. Vu et scelie en la Grande-Chancellerie, le 11® jour de la lune de tab de Fan de FOrdre 7*3. 

Pour le Conseiller-Consistorien, Grand-Chancelier, 

Le Ministre de VOrdre, Grand-Pr4cepteur, 
charge ad interim de la Grande Chancellerie . 
^ F. Charles de Nord-Afriqub. 

N® 63. Enregistre en la Grandc-Senecbaussee, le 12® jour de la lune de tab, de Fan de FOrdre 723. 

Le Ministre de VOrdre , Grand- Senechal, 

F. Charles de Soissons. 

Pour Expedition adressee h Monsieur le Legat- Magistral en Belgique, 
Le Ministre de VOrdre, Secretaire-Magistral, 

^ F. Jean de Nord-Amerique. 

N® 319. Vu et scelie b la Legation-Magisirale en Belgique, 

Bruxelles, le 26 d’elul 722. 

Le Grand-Precepteur Legal-Magistral en Belgique , 

^ F. Claude de Sud-Afriqub. 
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